
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



BX 

1935 

.F78 



UN GROUPE 



DK 



RECIEILS CANONIQUES ITALIENS 

DES y ET Xr SIÈCLES 



PAB M. PAUL FOIKNIKR 

MÉMimE WB i/ji«?ititi;t 







tviiuu 

b MtMOJRES DE LAtADÉMlE DES INSCWI'TIONS ET BELLES-LKlTnfâ 

TOMK \l. 




PARIS 
IMPKIMEÏUK NATIONALE 

LIBRVMUE <:. KLWCkSIKCK. RUE DK LILLE, U 
MCMXV 



Digitized by 



Google 




Die 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



UN GROUPE -iP 

DE 

RECUEILS CANONIQUES ITALIENS 

DES X' ET XI" SIÈCLES 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



UN GROUPE 

DE 

RECUEILS CANONIQUES ITALIENS 

DES X" ET Xr SIÈCLES 
PAR M. PAUli40URNlER 

MEMBRE DE L'INSTITUT 



EXTRAIT 
DES MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLESLETTRES 

TOME XL 




PARIS 
IMPRIMERIE NATIONALE 

LIBRAIRIE G. KLINGKSIEGK, RUE DE LILLE, 11 
MCMXV 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 






UN GROUPE 

DE 

RECUEILS CANONIQUES ITA;LIENS 

DES X'^ ET XP SIÈCLES. 



Je me propose d'étudier, dans le présent mémoire, un groupe de 
collections canoniques italiennes qui, plusieurs fois signalées à Tatten- 
tion du public, n*ont pas fait jusqu'à ce jour l'objet d'une étude d'en- 
semble. Les renseignements que j'ai réunis sur ces collections, 
quoique encore incomplets, sont plus nombreux que ceux dont ont 
pu disposer mes prédécesseurs. C'est pourquoi j'ai tenté de classer 
ces recueils et d'en déterminer l'origine et le caractère. Peut-être, 
grâce à ce travail, le lecteur sera mieux en mesure d'apprécier l'im- 
portance des recueils canoniques en usage en Italie avant la réformé 
de Grégoire VII et par suite, en comparant ces recueils aux collections 
de la réforme, de se faire une idée plus juste de la portée du mouve- 
ment grégorien. 

J'étudierai successivement : 

1® La collection canonique du manuscrit Vallicellan tome XVIII; 

a"* La collection en neuf livres du Vatican. 1 3^9 ; 

S*" La collection en cinq livres contenue dans plusieurs manu- 
scrits ; 

4*^ Les divers recueils issus de la collection en cinq livres. 

Cet ordre est conforme à la chronologie et à la filiation des col- 
lections. En effet, il ressortira de l'examen des textes que la collection 
en cinq livres procède de la collection en neuf livres, qui est elle- 
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même issue du recueil Vallicellan. La collection en cinq livres, on 
le verra, date vraisemblablement d'une année voisine de 1020; 
d'autre part, des considérations graves m ont amené à dater les deux 
recueils antérieurs des trente premières années du x* siècle'*^. Telles 
sont les idées générales qui dominent ce travail et en ont déterminé 
Tordonnance. 



CHAPITRE PREMIER. 
LE RECUEIL DU MANUSCRIT T. XVIII DE LA VALLICELLANE. 

Le premier des recueils dont nous devons nous occuper est contenu 
dans le manuscrit T. XVIII de la Vallicellane^^^. Cest un volume en 
parchemin de grand format (34o mm. sur 260 mm.) de 278 feuillets 
à deux colonnes. L'écriture paraît être celle du x*" siècle ^'^; elle varie à 



^*) On aperçoit ici le motif qai interdit de 
faire du recueil Vallicellan une œuvre du 
xi* siècle , en rapport avec les polémiques sur 
les rëordinations du milieu de ce siècle. C'est 
à des controverses plus anciennes, on le verra, 
que se rapportent les textes relatifs aux réordi- 
nations que contient le manuscrit de la Valli- 
oellane. 

(*) Sur ce manuscrit, conservé à la Valli- 
cellane au moins depuis le xvii' siècle , cf. Ma- 
BILLON , Iter italicam» dans Museam italicam, 1. 1, 
p. 69; Ballerini, De antiquis collectionibas et 
collectoribus canonum, part. IV, c. vu, S 3; 
Theiner, Difquisitiones crilicœ in prœcipuas 
canonum et deeretaliam coUectiones, p. a 85 et 
suiv.; Thibl, Epistolœ Romanorum Pontificum 
genainœ, p. xxxiii-xxxrv et xxxix; Maassbn, 
Bibliotheca jaris canonici mcainscripta , dans 
les Sitzangsherichte de TAcadémie Impériale 
de Vienne, classe de philosophie et d'histoire, 
t. LUI, p. 608, et Geschichte der Queïlen 
und der Literatar des canonischen Rechts, t. I, 
p. 808 (Maassen donne à tort à ce manuscrit 
la cote A 18); Conrat, Geschichte der QneUen 



und Literatur des râmischen Rechts im fràheren 
Mittelalter, t. I, p. io5; Patetta, Contributi 
alla Storia del Diritto Romano nel Medio Evo, 
dans le BuUettino deW Istituto di Diritto Romano, 
t. III, 1890, p. 373-394; Paul FouRNiBR, De 
Vinjluence de la collection canonique irlandaise sur 
la formation des collections canoniques, dans la 
Nouvelle Revue historique de droit français et 
étranger, t. XXIII, 1899, p. 27-78; A. Gau- 
DENZi , Lo Svolgimento paraUelo del Diritto Lon- 
gobardo e del Diritto Romano , dans le tome I*' 
de la série I des Memorie delîa R, Accademia 
délie Scienze delt Istituto di Bologna, classe JU 
Scienze Morali, Sezione giaridica, 1908, p. 10 ; 
DoBSGHÙTZ , Dos Decretum Gelasianum, Leipzig, 
191a, p. 164. 

('} Contrairement à lopinion générale, M. de 
Dobschûlz attribue ce manuscrit au xii* siècle. 
Si cette opinion isolée , qui me parait peu vrai- 
semblable, devait être acceptée, le manuscrit 
Vallicellan ne serait qu'une copie tardive d une 
collection du x* siècle , dont nous ne connais- 
sons aucun autre exemplaire. 
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plusieurs reprises. On y trouve en eflFet plusieurs espèces de minus- 
cules ; quelques feuillets sont transcrits en écriture lombarde ^'l 

Au cours d'une importante étude, M. F. Patetta a donné jadis une 
description sommaire du contenu de ce recueil ^l Sans être aussi 
complète que je Teusse désiré, là description que je me propose de 
présenter au lecteur sera suffisamment développée pour que je puisse 
étayer les conclusions auxquelles je suis arrivé sur le caractère, la 
date, la patrie et l'influence du recueil Vallicellan. 
" Cette collection , d'après la table qu'on y trouve , devait comprendre 
quatre cent cinquante et un articles de proportions fort inégales. Je 
suivrai l'ordre de la table pour faire connaître ces articles, en insistant 
Sur les plus importants et les plus caractéristiques au point de vue 
canonique. C'est après cet exposé que je présenterai mes conclusions. 

SECTION PREMIÈRE. 
LE CONTENU DU MANUSCRIT T. XVIII DE LA V4LLIGELLANE. 

1. Le manuscrit s'ouvre par le Concordia Canonum de Cresconius, 
qui en occupe les feuillets i-49^^^- Un cabier de huit feuillets manque 
au début; ce cahier comprenait la plus grande partie de la capitulatio 
indiquant le contenu de l'œuvre de Cresconius. Au texte est ajoutée 
une glose interlinéaire et marginale, qui, dit M. Patetta f*^ se trouve 
aussi dans d'autres manuscrits de Cresconius, par exemple dans un 
manuscrit du Vatican, du x* siècle, provenant de Bobbio (Vatic. 
6748)^^'. Les exemples donnés par M. Pateita permettent d'apprécier 

0) D'après M. Patetta, minuscule (fol. 1-3 1); (') Mabillon [op, ciL, p. 69), indique la 

écriture lombarde (fol. 3i-33); minuscule ca- mention, relative à la personnalité de Cresco- 

roline (fol. 33-46) ; alors reparait Técriture nius, qui est contenue dans ce manuscrite Cf. 

lombarde tout de suite remplacée par la mi- Maassen, Geschickte, p. 808, et Bibliotheca, 

nuscule [Contributif p. 275). loc. cit. 

(*) Op. cit., p. 375-280. La description (*) Patetta, Confrîinti, p. 275-276. 

donnée par Theiner (op. cit., p. a85 à 287) (') Cf. Mbrkbl, Neues Archiv, t. I, p. 575, 

est insuffisante. et Rbifpeivsghbidt, dans les Sitzangsberichte 

M. POUBKIBIU 9 
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la valeur, fort inégale, des divers fragments qui constituent cette 
glose. 

2. Suit une collection canonique en soixante-douze chapitres, ainsi 
intitulée : Incipit capitula sanctorum canonum septaaginta duo ^^K 

Les chapitres i à 3 1 ont été fournis par la collection canonique 
connue sous le nom de Herovalliana, qui fut assez répandue dans 
TEmpire franc ^^\ 

Le chapitre 32 est tiré de saint Augustin, « ex libro primo de ser- 
mone Domini in monte : Multa lex precipit. . • ». 

Le chapitre 33 est un texte attribué à saint Chrysostome : « Sermo 
S.Johannis de sacerdotibus » ; qui commente ces paroles de l'Évangile 
(Malth., xxiii, 4) : « AUigant autem onera gravia ... ». 

Les chapitres 34 à 70 sont extraits des livres III, IV et V du péni- 
tentiel d'Halitgar, évêque de Cambrai ^^\ 



de l'Académie Impériale de Vienne , classe de 
philosophie et d'histoire, t. LXIII, p. 617 et 
suiv. 

(*) Les Ballerini, loc. ciL, donnent la liste 
des sommaires des chapitres de cette col- 
lection. 

^) Voici Tindication des chapitres i-3i. Je 
les désigne par les premiers mots du texte et 
renvoie à l'édition, donnée par Jacques Petit, 
de VHerovalUana dans son Theoicri Pœniten- 
tiale (t. 1, Paris, 1677) et reproduite dans le 
tome XCIX de la Patrohgia latina. J'indique 
en chiffres romains le numéro du titre d'après 
l'édition, et j'ajoute, quand cela est nécessaire, 
un chiffre arabe qui marque la place du cha- 
pitre dans le titre. 

m, Curandum (P. L., t. XCIX, col. 99a); 
VI, 11, Eos qui praeterea; VI, i4, Nec eos 
passim; VI (éd. III), Ab hœreticis; VIII, 
Nostra vera lex ; XI , Qui de catholica ; VII , 1 , 
In electione; VII, 1 3, Hase in singulis; XVIII, 
c. ult., Presbiter qui dicit; XXIV, i4. Qui in 
vino; XXIV, i5, Si infantem; XXIV, 16, 
Presbiter qui orationem; XXIV, 17, Qui vero 



ita baptizat; XXIV, 18, Qui ad iteratum; 
XXVII , 8 , Sabbato jejunandum ; XXXVIU , 1 4 « 
Promissiones; XXX VIII, 19, Si persimplicem; 
XLIV, i4f Paschœ temporibus; LI, 17, Mo« 
nachos; LI, 18, Monachi ad dericatus; 
Lin, 3, Desponsatam; LIV, ao. Si unus ex 
conjugio; LIV, ai, Si sanus vir; UV, a3, 
Sicut mulieres; LV, a. Qui post baptismum; 
LXVIII, 6, Pœnitentibus si nulla; LXVIII, 11, 
Pœnitentes qno tempore; LXVIII, ai, Ne de 
singulomm peccatorum génère; LXVIII, a4» 
Qui jam déficientes. Suit : t In synodo Matis' 
censiam, quod non liceat super uno. . . > ; et, en 
dernier lieu : ■ Ex heati Gregorii pape rescrip- 
ils capitula daodecim ad Attgastinum epucopam 
qaem in Saxoniam ad predicandam miserai: Inter 
cetera per dilectissimum filium ...» Les textes 
du manuscrit ne sont pas toujours corrects. 

(') Voici l'indication des textes tirés du 
pénitentiel d'Halitgar (P. i., t. CV. col. 693 
et suiv.; Sghmitz, Die Basshàcher, t. II, p. 367 
et suiv.) : III, 3 (34 de la collection) ; III, 4, 
9, 11, la, i3; IV, 4i 5, 6, 10, la, i3, ai, 
aa, a3, a4t a6 [Non Uceat collectiones) ; ai 
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[99] UN GROUPE DE RECUEILS CANONIQUES ITALIENS. 9 

Les chapitres 71 et 7 a sont respectivement les chapitres a 6 et 3 a 
de VInstitutio canonam promulguée par le concile tenu en 816 à Aix- 
la-Chapelle. 

Il est difficile d^apercevoir une idée générale dont se soit inspiré 
Fauteur de ce recueil, 

3. Les feuillets 69- 1 3 6 du manuscrit sont occupés par la collection 
canonique iiiandaise qui s'y présente sous sa forme la plus ample, 
dite forme B^^^. Ce nest point cette forme de la collection irlandaise 
qui a été publiée par Wasserschleben (^). Mais, dans les notes de son 
édition, il a donné de nombreuses indications que lui a fournies 
notre manuscrit. Il n'en est pas moins vrai que nous sommes fort 
insuffisamment renseignés sur cette forme B'^', Il serait important 
qu elle fût étudiée de près et comparée à la forme A, plus brève, qui 
est connue par l'édition de Wasserschleben. 

La collection, dans le manuscrit de la Vallicellane, s ouvre par ce 
titre : Incipit gratissima canonum collatio ^^K En tête figure la préface 
Synodicorum exemplarium. . . publiée par Wasserschleben '*'. Viennent 
ensuite quelques fragments des Etymologiœ d'Isidore de Séville sur les 
conciles^®' et la préface de Denys le Petit adressée à l'évêque Etienne 



(NonUeeatmïdieres); 27, a8, ag, 3i, 3a, 33, 
3i. Suivent dans le manuscrit: Regukdejadi- 
dis chricorum: dekînc ai judicia clericornm 
transemndum esL L'index, faisant de ces deux 
lignes un chapitre, annonçait soixante-treize 
chapitres au lieu de soixante-douze; le manu- 
scrit ne commet pas cette méprise. 11 donne 
après ce titre les chapitres i, a, 3, 4, 5, 7, 
8, 9, 10, i5, 17, 18, 19 du livre Y. 

(*) Cf. S. Hbllmann, Sedalias Scottas^ dans 
Traubb, QaeUen uni Untenuchangerizurlateini' 
schen Philologie ies MitteUdters, I, i, 1906, 
p. i36 et suîv.; et PaulFouRNiBR, LeLiher ex 
bge Moysi, dans Revue Celtique, i,WTL^ 1909, 
p« aai et suiv. 

(*) Die irisdie Kanonensammiang , Leipzig, 



i885. L*auteur sîgnide d'aillears cette (orme 
de la collection; cf. p. xxvi et xxvii. 

(') Dans notre manuscrit, elle est transcrite 
par des gens et pour des gens qui ignorent 
complètement l'Iriande. Aussi le nom de Pa- 
trice est remplacé par Paterius; cdui de Gildas 
par Gélase. C'est VHibernensis accommodée à 
lusage des églises italiennes. 

(*) Le titre continue ainsi : « Que scriptura- 
rum testimoniis et sanctorum dictis roborata 
legentes letificat; ubi si quippiam discordare 
videtur; illud ex eis eligendum est quod majo- 
ris auctoritatis esse decemitur. > 

(*) Op. cit, p. 1. 

(•) Etymohgim, VI, xvi, 11 et 5. 
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de Salône, suivie d'une liste des canons conciliaires de \di Dionysiana 
et du vingtième canon d'Antioche (version de Denys) sur la tenue 
régulière des conciles. Alors s'ouvre la collection irlandaise , précédée 
de sa càpitulatio; elle est divisée en soixante-huit livres. 

4. La table générale du contenu du manuscrit occupe les 
folios 1 36-1 42- Elle énumère les 45 2 articles qui le composaient. 
Les trois recueils indiqués ci-dessus y figurent sous les n*" i, 2 et 3. 

Cest seulement grâce à cette table que nous pouvons connaître les 
articles portant les n"" 4^1 à 452. En effet le manuscrit, incomplet, 
s'arrête au cours du n** 4^0 '; le surplus a disparu. 

5, Au folio i43 s'ouvre une collection canonique ainsi intitulée: 
«Incipit de episcoporum transmigratione et quod non temere judi- 
centur, régule quadraginta ». Le premier chapitre commence par ces 
mots : « Quia vero plurimi episcoporum ex aliis civitatibus ad alias 
propter necessitatem . . . » On trouve en tète de celte collection 
une suite de textes sur la translation des évêques, exposant la doc- 
trine pseudo-isidorienhe qui admet cette translation sous certaines 
réserves. 

Il convient de faire remarquer que plusieurs des textes compris 
dans ce recueil ont été empruntés aux écrits de polémique composés 
dans l'Italie méridionale, au début du x** siècle, par les clercs qui 
soutenaient la validité des ordinations faites par le pape Formose^'^ Ces 
extraits se rapportent à la translation des évêques d'un siège à un 
autre, et à la réconciliation de ceux d'entre eux qui ont été l'objet 
d'une condamnation canonique. C'est ainsi que l'auteur du premier 
de ces fragments donne une liste d'évêques transférés, depuis Perigène 
de Corinthe jusqu'à Silvanus de Philippopolis, liste en tout semblable 
à celle qui figure dans le traité sur les ordinations de Formose publié 

« 

^'^ Sur cette controverse, cf. L. Saltbt, Les réordinations (Paris, 1907), p. i52-i63. 
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[101] UN GROUPE DE RECUEILS CANONIQUES ITALIENS. II 

dans les Vetera analecta de Mabillon^^'; deux textes , souvent cités sur 
celte question^ de pseudoCalixte et de pseudo-Anteros ^^\ puis le 
passage tiré ex Chronicà Greca, commençant par ces mots: « Imperante 
igitiir Romanorum, anno secundo, Arthemioqui est Anastasius...^^'. » 
Ce passage figure au chapitre iv du traité précité f*', et au chapitre vu 
du traité d'Auxilius, Libellas in defensionem sacrœ ordinationis papœ 
Formosi^^K 

Puis on rencontre, sous la rubrique De reconciliatione episcoporum, 
un fragment qui se retrouve dans le dialogue Qui infensor et defensor 
dicitur^^\ dont la composition a été motivée aussi par le désir de sou- 
tenir la cause des clercs ordonnés par Formose. 

Viennent ensuite des textes, surtout pseudo-isidoriens, sur les accu- 
sations dirigées contre les évêques, leur condamnation et leur récon- 
ciliation. Plusieurs de ces textes ont été invoqués par les partisans 
de la validité des ordinations de Formose, par exemple un texte de 
pseudo-Marcel ^^^ un texte de pseudo-Jules ^^^ et un texte de pseudo- 
Alexandre ^^^ 

Enfin, après deux extraits tirés des canons d'Afrique et de saint 
Augustin (^*^^, la collection s achève par une série des canons apo- 
cryphes de Nicée, concernant surtout les accusations, tjue le faux 



<') Edition de 1733, p. 33. 

^•> Ij[iNSGHiu8,p. i4o et i5a. 

(^ Passage tiré ex Theophanis chronographia , 
éd. Qassen, 1. 1, p. 589-&90. Cf. Duemml£r, 
AaxiUus uni Vtdgarius, Leipzig, i866, pv67. 
L*ouvrage de Théophane est une des sources 
d*Ânastase le Bibliothécaire. (Conrat, t. I, 
p. 10a.) 

(*} iVetera analecta, p. 33 et 34. 

i*) DuBBfMLBR,.Op. cU. , f. 67. 

(*) Voir ce passage (Pari modo et Jofaannes 
Chrisostomus à duabus synodis orthodoxoram 
episcoporam fuit judicatns ; sed iteram fuit 
restitatus ecdesiœ. . • Soilrenum Placentinum 
episcopum merito reprobatum Nicolans papa 
unà nobiscum reconciliavil) , dans le cha- 



pitré XXI du dialogue ( Vetera analecta, p. ^7). 
Ce texte figure aussi au c. vi du Libellas déjà 

cité (DUBMMLBR.Op. cU., p. 67}. 

(^) tNnllus episcopus nisi in légitima sy- 
nodo. . . ■ (HiNSGHiuSf Decretales pseudoisido- 
rianœ, p. aaS; figure au chapitre v du lÂbellas 
d*Auxilius, In defensionem sacrm ordinationis 
papœ Formoii; Dubmmler, p. 65). 

C) tNuUus episcopus nisi. . . ■ (Hinsghius» 
p. ^5g ; ce texte figure dans le même chapitre 
du Libellas; cf. Dcemmlbr, op. cit., p. 65). 

(*) t£st etiam et hoc ad banc sanctam 
sedem perlatum. . . ■ (Hinsghius, p. 96, et 
même chapitre du Libellas, p. 65). 

(*'') t Africani concilii et S. Auguitim dicta 
quod nec de incestis sit judicandum nisi ordîne 
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Isidore a placés dans une lettre par lui composée et attribuée au 
pape Jules ^^\ 

Il est évident que cette collection est étroitement liée aux écrits 
qu a suscités dans les vingt premières années du \^ siècle la polémique 
relative à la validité des ordinations conférées par le pape Formose. 

6. «De septem gradibus quos Christus adimplevit,» Fragment 
montrant comment le Christ réunit en sa personne les sept ordres de 
la hiérarchie ecclésiastique '^', 

7. Préface placée par le faux Isidore en tête des Fausses Décrétales. 

8-9. Deux textes bien connus concernant la question des lapsi: 
la lettre d'Isidore de Séville à l'évêque Massona et la lettre de saint 
Grégoire à Secundinus» 

10 à 15. Groupe de textes se rattachant au culte des saints et des 
images. 

Comprend d abord un fragment d'une lettre de saint Grégoire à 
Tévêque Serenus de Marseille (éd. Ewald, XI, lo); deux fragments 
placés sous le nom de saint Jérôme'*'.; un extrait des actes du concile 
tenu à Nicée, en 787, à propos de la question des images'*'; un 



judiciario sive canonice, sive legaliter. Dicit 
Africannm concilinm ut magis caveat episco- 
pus. . • 

«Item Âugustini, in una de octoginta tribus 
questîonibus : Itaque hominum qui corda non 
videntes ...» 

(*) Chapitre cNemo pontificum. . ., Placuît 
ut semper in aocusatione. . . , Infâmes esse.. • > , 
etc. Cf. HiNSGHius, p. 468 et suiv. 

<*> Cf. Wbtman, Notes de littérature chré- 
tienne, dans Revae d'histoire et de littérature 
religieuses, t. IV, 1899, P* 9^* ^^ ^' Ghbl- 
LYNGK, 3* J-» Le Traité de Pierre Lombard 
sur les sept ordres ecclésiastiques, dans Revue 



d'histoire ecclésiastique, t X, 1909, p. 296, 
note 3. 

(') Le premier est tiré de sa lettre k Ripa- 
nus, Epistolm, Gix, dans P. L,, t. XXII, 
col. 907. Il commence ainsi: «Nos autem non 
dico martynim rf liquîas ...» Le second , « eju»- 
dem S. Hieronimi preabiteri in expositione 
psalmomm», commence par ces mots: «Et 
adorare scabellum pedom ...» 

(*> «Item, ablatio de synodo que facta est 
tempore Adriani pape et Terasii patriarche 
Gonstantinopolitani , sub Constantino et Herene 
imperatoribus , propter imagines. Creator omni- 
potens Deus, dum ad imaginem et similitn- 
dinem suam...» 
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fragment du chapitre x du livre XXÏI de la Cité de Dieu, où est déve- 
loppée ridée que les temples sont élevés en Thonneur de Dieu seul et 
que les sacrifices ne s*adressent qu'à iui^^J; enfin la formule du ser- 
ment sur les reliques de saint Apollinaire tirée du registre de saint 
Grégoire ^^K 

16 et 17. Deux fragments tirés des lettres de saint Grégoire : tous 
deux concernent la manière de traiter les servi. 

18-73. «Sententie ex Codice qui appellatur regestum epistola- 
rum S. Gregorii pape. » Recueil de cinquante-six fragments, portant 
sur des sujets variés ; ils sont tirés du registre en deux livres des lettres 
de saint Grégoire composé sous Hadrien P'. Ces fragments paraissent 
en général disposés d'après Tordre chronologique, qui est celui du 
registre. 

Le premier est la lettre 3i du livre 1 (éd. Ewald-Hartmann); elle 
est suivie immédiatement du dernier alinéa de la lettre l^ lii^De trinâ 
mersione; suivent 1, 4^ ; II, 87, etc. Sous le n° 33 commence une série 
tirée du second livre, e libro secundo. Le dernier texte correspond à 
Ewald-Hartmann, IV, 3o. 

74-81. «Ex epistolis sancti Hieronimis (sic) octo quedam discre- 
tive sententie, quas qui plenius légère voluerit, requirat ipsas epi- 
stolas. » 

Voici le sommaire et Imcipit du premier et du dernier fragment : 

(74.) « Quod opes non obsint bene utenti , et quod non quadrupe- 
dum pedes sed gula damnetur, ad Salvinam. Nec diviti obsint 
opes . . . ^^'. » 

(*) Commence par ces mots : t Pagani Diis <'V Tiré de la lettre lxxix de saint Jérôme, 

et templa. . . » P.L., t. XXII, col. 724. 

<"> Ed. Ewald-Hartmann, VI, 3i. 
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(81.) « Quomodo intellegi debeat : nolite cogitare in crastînum . . . 
ad Amandum* Nolite cogitare in crastinum. .A^K » 

Ces huit extraits sont suivis d^une série beaucoup plus considérable 
de textes ascétiques : cette série n est point placée sous un numéro 
particulier. Les textes dont elle est composée, au nombre de 88, sont 
tirés des CoUadones Patrum de Cassien. Ils sont précédés de ce titre : 
« Item, sententie ex CoUationibus Patrum deflorate, numéro octoginta 
octo ^^K » 

Le premier de ces fragments commence par ces mots : « Non enim 
tantum est lucrum jejunii quantum ire dispendium. . . » [Collatio- 
nes.l,-]). 

Voici Tincipit et le desinit du dernier : « Inter demones unusquisque 
in malo. . . ad malum traheremur ^^'. » 

82-113. Fragments divers des écrits des Pères et autres auteurs 
ecclésiastiques sur des sujets très variés, disposés sans aucune mé- 
thode. Ces fragments sont empruntés aux Vitœ Patrum, à la vie de 
saint Grégoire par Jean Diacre, aux écrits de Bède, de saint Augus- 
tin, de saint Jérôme, de saint Grégoire, de Gennadius, d'Isidore de 
Se ville, etc. 

114-152. aNonnuUe sententie ex libris moralibus S. Gregorii. » 
Série d extraits des Moralia de saint Grégoire sur Job, disposés 
d'après Tordre de l'ouvrage auquel ils ont été empruntés. 

Voici Tincipit du premier : « Quod duobûs modis maledictio pro- 
feratur. Ex libro IP. Scriptura sacra duobus modis. . . » 

t*J Cf. lettre lv; ihid.j coL 56o. diabolo, tertium ex nobis îpsis. . . • (i, 19). 

<*^ On trouvera cet ouvrage de Cassien dans Incipit du c. 11 : tOcto sunt principaiia 

P, L. , t. XLIX. vîtîa: castrimargia, id est ventris saturîtas. . . t 

(') A titre d*indication , je signale quelques (v, 16). 
ipcipit : Incipit du c. 3a : « Noctumarum illusio- 

Incipit du c. 3 : tTria cogitationum nostra- num. . . ■ (xxii ,3). 
mm esse principia : unnm ex Deo, aliud ex 
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Voici Tincipit et le desinît du dernier : « Quid sit : Ago penitentiam 
în faviila et cinere. Ex libro XXXV**. Et ago penitentiam in favilla et 
cînere. . . libri aperti sunt. Explicit. » 

153-222. clncipîunt nonnuiii flosculi ex iibris Sententiarum 
S. Hysidori ad discretionera pertinentes. » 

Cette série comprend 70 extraits des trois livres àesSententiœ d'Isi- 
dore de Séviile, disposés d'après Tordre des Sententiœ. 

Le premier commence ainsi : « Quare Deus soius dicitur immor- 
talis, ex libro P. Idcirco solus Deus dicitur, • . ^^\ » 

Voici i'incipit du dernier : «De transitu justorum. Finem justo- 
rum^^l ... Explicit que de S. Hisidoro deflorata sunt. » 

223-304. Suite de fragments des Pères : Bède, saint Grégoire, 
saint Jérôme, Isidore de Séviile, saint Augustin, etc., sur des sujets 
variés, d'ordre théologique ^^'. Les fragments tirés des œuvres de saint 
Augustin sont de beaucoup les plus nombreux ^*'. 

305. Fragments des décrétales de saint Léon sur l'époque de la 
célébration du baptême : c. 9 et 12 des décrétales de ce pape dans 
la collection de Denys. 



''' 1, 1, a. 
(•) 111,62, 10. 

^') En marge da fragment a46, est trans- 
crite, d une écriture très différente et posté- 
rienre , la lettre xiii du livre VII des lettres de 
Grégoire VII. 

(*^ Sous les numéros 294-397 sont placées 
diverses professions de foi , à savoir : 

294. tExemplar fidei Niceni concilia. 
CGCX et Yiii episcopomm. Credimus in unum 
Deom . • • hos anathematizat catholica et apo- 
stolica ecdesia. ■ 

295. « Fides S. Gregorii pape urbis Rome. 

M. FOURinCB. 



Credo in Deum patrem omnipotentem ; credo 
Jhesum Ghristum . . . credo fideliter» (ce qui 
n*est point le symbole dit de saint Grégoire, 
P.Z., t. LXXV, coL 87, et t. LXXVII, 
col. 1327). 

296. t Fides S. Âugustini ex libro de 
doctrina christiana. Credimus in Patrem et 
Filîum et Spiritum Sanctom . . . sicut ei nature 
Veritas contulit. • 

297. tExpositio fidei catholice S. Hiero- 
nimi ad Damasum papam. Credimus in Deum 
patrem . • • nec hereticum comprobabit. » 



nruiusis «atkosau. 
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306. Décrets du concile romain tenu par saint Grégoire en 
595. 

307. Série de neuf décrets du concile romain tenu par le pape 
Zacharie en 743, à savoir : c. 3, 5, 6, 7, 8, 9, i3, i4 et i5. Notre 
manuscrit donne ces .décrets sous leur forme la plus ample^*'. 

308. Fragment de cognatorum nnptiis, tiré de la lettre apocryphe 
de saint Grégoire à Félix, évêque de Messine : « Quod scripsi Augus- 
tino. . . » (HiNSCHius, Décrétâtes pseudoisidorianœ ,^. 749). Le texte a été 
emprunté à la Vie de saint Grégoire par Jean Diacre ^^l 

309. Série de vingt et un décrets du concile romain tenu par le 
pape Eugène II en 826. Le texte est donné dans sa forme la plus 
ample. Les canons reproduits sont les c. 33, 35, 37, 36, 9, 10, 11, 
1 2 et 5 (forme des manuscrits B , F, G, L , d'après l'édition des Concilia 
des Monumenta Germaniœ^^')^ i3, i5, 16, 18, 19,20, 21,26,28,29, 
3o, 32. 



3 1 0-3 7 6 . Extraits , concernant des matières théologiques , tirés des 
écrits de saint Jérôme, de Smaragde, de Bède, de saint Augustin, de 
saint Grégoire, de saint Chrysostome, de saint Ambroise, d'Isidore de 
Séville, de saint Eucher, de Cassiodore. Il y est traité de la création, 
de l'origine de l'âme et du corps, du baptême, de l'Antéchrist, du 
jugement, de l'enfer, etc. Nombre de fragments sur la mort et la vie 
future sont extraits des Moralia de saint Grégoire. 



^'^ Cf. NûRNBEaGBR, Die rômische Synode Concilia œvi karolini, t. I, p. 8 et saivantes. 
vom Jahr 7à3, dans ÏArckiv Jàr katholisches ^^ Cf. JAFPi-WATTENBACH , n' 1 334- 

KircKenrecht, tome LXXIX, 1899, p. 53. ('^ Conci/ia^ t. II, p. 669. 

Poar le texte, voir Monnmenta Germaniœ, 
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377. « Ex régula clericorum, » Série d'extraits de la règle promul- 
guée en 816 par le concile d'Aix-la-Chapelle. On y trouve les c. 10, 
11, 17, 19, 21, 26, 34, 35, 37, 38, 102, 107, 111, 116, 117, i3îî 
et i45. Ce dernier est le chapitre final qui porte le titre d'Epilo^us 
breviter digestus ^^\ 

On trouve ensuite : «Incipit régula formatarum. Greca ele- 
menta. . S^\ » 



378. Gélase. « Decretum de recipiendis et abiciendis libris 



(3) 



379. « Ex concilio Niceno, de primatu ecclesîe Romane. Scien- 
dum quoniam Ecclesia Romana semper habuit primatum. . . » 
6® canon de Nicée ; texte identique au texte de Yantiquissima interpre- 
tatio du manuscrit de Chieti publié par les Ballerini^*', avec cette 
seule différence qu'on trouve au début les mots sciendam quoniam . . . 

380. «Ejusdem, de honore ecclesie Hierusolymitane episcopi. 
Quoniam consuetudo tenuit. . . » 7*" canon de Nicée ; même 
texte ^^l 

381. «Ex concilio Cartaginensi. Qualiter baptizare liceat eos qui 
subito infirmitate obmutescunt. M addanius episcopus dixit : NonnuUi 



t*> Texte publié par Theîner {Di$quisitiones , 
p. agi) qui n'en a pas discerné la provenance. 
Ce texte se retrouve dans la collection du Vati- 
can. iSSg, II, 7. Le titre Epylogas hreviter 
digesias a été donné à d'autres textes apo- 
cryphes. Ainsi l'on rencontre un Epylogas hre- 
viter iigestas de diversis honUcidiis, attribué au 
concile de Ghalcédoine , dans la collection en 
cinq livres, Vatican. iSSg, IV, ii5 (cf. Thei- 
HER, Disqmsiiiones , p. agg). 11 y a an Epylogas 
hrevîler digestas de incesHs, publié par Wasser- 
achleben {Die Bassordnangen^ p. 68a) d'après 
le manuscrit Vallicellan, F ga. 

<*) Cf. M^iASSBN, Geschichte, S 5a3. 



^') Appartient, d'après M. de Dobschûtz 
[Das Décrétant Gelasianam, Leipzig, igia, 
p. 187-188) à la forme de ce document dési- 
gnée par la lettre M , qui se retrouve , avec des 
variantes plus ou moins importantes , dans les 
manuscrits Vatican. i33g et i34g et dans un 
manuscrit du x* siècle d'origine napolitaine, 
conservé à Florence (Laurentienne, Conventi 
soppressi, S. Marco, 6o4)* Cf. Dobschûtz, 
p. i6a-i63. 

^*^ S. Leonis Magni opéra, t. III; P.L., 
t.LVI,col.8ig. 

W Ihid. 



3. 
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périclitantes. . . cupio scire. Aureiius episcopus dixit : Si hujus ante 
fuerat propositi cum sanus esset. • . omnibus nobis placet. » 

382-388. Textes extraits de la lettre de saint Léon à Rusticus de 
Narbonne :ch. 19, 21, 22, 28, 29 et 3o du recueil de Denys. Les 
trois premiers de ces textes concernent le mariage et la pénitence; le 
quatrième et le cinquième ont trait aux circonstances où le baptême 
ne doit pas être conféré ou peut l'être au risque d'être renouvelé; le 
dernier se rapporte à ridolàtrie'*^. 

" 389. « De conjuratis- Ex concilio Chalcedonense. Apud extrinsecas 
leges penitus. . . gradum » (c. 18 de Chalcédoine) ^^'. 

390. 9*" canon des Apôtres. 

391. « Ex canonibus Apostolorum. Si quis episcopus aut presbyter 
aut diaconus secunda manus impositionem acceperit. . • » 68* cha- 
pitre des canons des Apôtres; texte contraire aux réordinations. 

392. (cEx concilio Laudicie Frigie»; canons i,4îiiii4et52de 
la version du concile de Laodicée qui figure au Codex canonum eccle^ 
siasticorum ^'^K Ces textes traitent de sujets variés. 

393-399. Série de textes relatifs à TafFaire d'Acace. 

(393.) «Ablatio ex gestis quibus Acacius Constantinopolitanus 
episcopus monstratur hereticus et à papa Felice damnatus. » Ce sont 
les Gesta de nomine Acacii. (Cf. Maassen, Gesckickte der Quellen, 
S 5 16.) 

t*î Le a8 est partagé entre deax nnmëros, t*î 5. Zeonû Afajf/tî opéra « éd. Ballerini, P. £.« 

385 et 386. t. LVI, col. 714 et soiv. Le texte est identique 

^^ Cf. Codex canonum ecclesiastîcorum (de à celui de ce recueil; il diffère sur certains 

Quesnel], dans les Opéra S. Leonîs Magni des points de celui de VHispana. Cf. Hiksghius» 

Ballerini, P. L,,i, LVI, col. 546. Decretaks pseudoisidorianœ , p. 374-375. 
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(394-395.) Ch. 3, 4 1 5, 6 et 7 en partie de la lettre du pape 
Anastase II à Tempereur Ariastase (Jaffé-Wattenbach, n*" 744). Cette 
lettre figure dans le recueil de Denys et dans YHispana. Il y est traité 
de la validité des ordres conférés par Acace, condamné par l'Église 
romaine. 

(396.) Commonitorium adressé par le pape Gélase à Faustus^ 
son envoyé à Constantinople. Sur ce document, cf. J.-W., n''62 2; 
Maassen, Geschichte der Quellen, S 286, n"* 4- Le pape y maintient 
la position prise par TÉglise romaine dans l'afFaire d'Acace. 

(397.) Fin de la lettre Famuli vestrœ pietatis (J.-W., n"" 682; 
Hispana) , écrite par le pape Gélase à l'empereur Anastase, à partir de 
ces mots : « Hinc Acacium quoque jure dicimus. » 

(398.) Lettre de saint Léon à Anatolius de Constantinople, pour 
le réprimander de ses entreprises contre le canon de Nicée consa- 
crant les droits des sièges d'Alexandrie et d'Antioche (J. W., n"* 483; 
Hispana). 

(399.) Lettre de saint Léon au concile de Chalcédoine, Optaveram 
(J. W., n** 473; Hispana); 

400. « Damnatio Vigîlii » ; apocryphe (Hinschius, Décrétâtes pseudo- 
isidorianœ, p. 628; J. W., n"" 899). 

401. «Incipit prologus qui quasdam ecclesiasticas régulas com- 
mémorât et concilium Sardicense xx episcoporum, ubi Osii capi- 
tula constituta sunt. He sunt etiam régule ecclesiastice. . . sequi 
debebit» (texte publié d'après d'autres manuscrits, par Maassen, 
Geschichte, p. 956-967). 

402. « Pape Damasi confessio fidei catholice ad Paulinum Anlio- 
chenum episcopum. Filius Dei humanum... confitentur. » Fragment 
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de la lettre de Damase à Paulin d'Anlioche, J.W., n* 235. Il est suivi 
des condamnations portées par le concile romain du même pape : 
« Post concilium Nicenum congregatum. • . sine dubio credamus » , 
telles qu on les retrouve dans les œuvres de saint Damase et aussi dans 
la collection canonique dite Quesnelliana [P. L., t. XIII, col. 358- 
465; t. LVI, col. 686-690). 

403. (c Libellus Augustini de fide catholica contra omnes hereses. 
Credimus in unum verum. . . », œuvre d*un auteur inconnu. (Maas- 
SEN, Geschichte. ..,$ 5o7.) 

404. « Ex epistola S. Aurelii [sic) episcopi ad omnes episcopos per 
Byzancenam et Arzugitanam provincias constitutos contra Pelagium 
hereticum, et alia delibellis ejus que in Palestina synodo sibi objecta 
damnare compulsus est. Quod ad Jérusalem nolentem colligi filios 
suos. . . et aperta confessione promantur. » (Ballerini, S. Leonis Magni 
opéra, t. III; P.L., t. LVI, col. 496 et suiv.; Maassen, Geschichte, 

S377.) 

405. Fragment concernant la chute du pape Marcellin et la ma- 
nière dont il la répara. « Cum multi per pecuniam • • • Hoc autem 
factum est decimo kalendarum septembrium. » (Concile apocryphe 
de Sinuessa : Coustant, Epistolœ Romanorum Pondjicam, App., p. 29 
et suiv.; Maassen, Geschichte, S 53 7.) 

«His ità digestis, cetera que secuntur ex Pontificali libro adjecta 
sunt : Marcellinus natione Romanus. . . episcopos per diversa loca v. » 
[Liber Pontijicalis , éd. Duchesne, t. I, p. 162.) 

406. Fragment concernant la défaillance du pape Libère. « Libe- 
îîus^ natione Romanus. . . in cymiterio Priscille, v idus séptembris. » 
{/6i(/., p. 207.) ... : 
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«Item S. Hieronimi, ex libro virorum illustrinm : Fortunatianus/ 
natura Afer, Aquileiensis episcopus. . . Rome Felicem episcopum 
constitueret. » (C. 97 du Liber de viris illustribus de saint Jérôme : 
P. L., t. XXIII, col. 697; note relative à Libère.) 

407. Fragment apocryphe important tiré des Gesta de Xysti purga- 
tione. Accusation dirigée contre Xysle III et justification de ce pon- 
tife. «Quidam Crescentius génère Qobilis, cum complesset vite sue 
annos. . . neque in hoc seculo neque in futuro. » (Coustant, Epistolœ 
Romanorum Pontificum, Appendix, p. 118-1 19.) 

« His ità prelibatis, cetera que sequuntur ex Libro PontificaJi sub- 
jecta sunt : Xystus, natione Romanus, ex pâtre Xysto. . . in cubiculo 
parentum ejus. » [Liber Pontificalis , t. I, p. 282.) 

408. Fragment apocryphe relatif au procès dirigé contre Poly- 
chronius, évêque de Jérusalem, qui, après avoir été condamné, fut 
relevé de sa condamnation. « Ecclesiastice consuetudinis est ut ea que 
accidunt. . . et requievit in pace. » (Cf. Coustant, Epistolœ Roma- 
norum Pontijicam, App., col. 1 17 et suiv., et Theiner, Dis(jmsitiones , 
p. 3 00 et suiv.) 

409. « Anastasii pape, quod non sit temere judicandum de his qui 
jam ad Dominum migraverunt. » (Fragments de la lettre du pape 
Anastase à Tempereur Anastase; Denys, c. 2.) 

410. « Pape Gelasii. De constitulis ecclesiasticis pro temporis qua- 
litate moderandis. » (Denys, Gélase, c. 1.) 

41L «Ubi nuUa perurget nécessitas, constituta Patrum inviolata 
serventur. » [Ibid.,c. 2.) 

412. « Facta et constitutiones S. Silvestri pape ex Pontîficali Libro. 
Silvester natione Romanus . . • Fuit autem temporibus Constantini. . . 
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in urbe Roma congregavit ipse consilio Augusti cclxxvii et damnavit 
iterum Callistum ... Et constituit presbiterum Arrianum ... Hic 
constituit ut baptizatum . . . episcopos per diversa loca lxv. Expli- 
ciunt constitutiones S. Silvestri pape. » [Liber Pontificalis , 1. 1, p. 170 
et 172.) 

«Ceterum autem basîlicas quas Constantin us temporibus ejus 
plures hedificavit ... in prefato Pontificali Libro scripta repperiet. » 
(Renvoi au Liber PontiJicaUs pour les constructions élevées par Con- 
stantin, pour le baptême de sa sœur et de sa fdle, etc.) Cf. Liber Port-- 
tificalis, I, p. 172 etsuiv. 

a Notandum preterea quià sunt quedam de numéro testium contra 
diaconum, presbiterum vel episcopum que in concilio beati Silvestri 
ammixta videntur; sed incongrua sunt et idcirco Damasus ea in pre- 
dicto Pontificali Libro pretermisissevidetur'^l » 

413. Les Moabites maudits jusquà la septième génération; la 
race de Giezi maudite pour toujours. « S. Ambrosius super Lucam. 
Et dixit Heliseus ad Giezi. Accepisti pecuniam . . . regnum Dei possl- 
debunt. » Cf. S. Ambroise, Expositio Evangelii secundum Lucam, 1. IV, 
c. 53. 

414-419. Extraits des Pères; plusieurs concernent le jugement 
dernier. 

420. a Incipit altercatio Athanasii episcopi, contra Arrium, Sabel- 
lium vel Fotinum hereticos. Cum in manus strenui lectoris, beatis- 
sime pape Materne, liber iste à catholico sacerdote et probatissime 
vite beato Athanasio. . . valeant custodire. » (P. L., t. LXII^ col. 179.) 

^^) Ce passage fait allusion à l'omission , dans les ordres sacrés. On sait que ce nombre est 

le Liber Pontificalis (attribué à Damase], des très élevé. (Cf. Hinsghius, Decretaks pseado- 

canons du pseudo-concile de deux cent soixante- isidoricmœ, p. 449*) U est évident que Tauteur 

dix-sept évèques, tenu sous Constantin, déter- de ce passage critique sur ce point les règles, 

minant le nombre des témoignages exigé pour d'ailleurs fort exagérées , contenues dans ces 

la condamnation dWe personne engagée dans apocryphes. 
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« Incîpit qualiter res à principio gesta est. Cum apud Niceam iir- 
Lem ...» Ce texte occupe les douze derniers feuillets du manuscrit ; 
il est d'ailleurs inachevé, parce que le manuscrit est incomplet. Il 
s'interrompt au bas du feuillet 278, qui est le dernier du manuscrit, 
au milieu d'un discours d'Arius qui commence par ces mots : «Quo 
tambrebibus (purbrevibusjetexiguisquestionibus. . . » Les derniers 
mots du manuscrit sont : «in ordine rationabilium consistentia . . . » 
Ce texte n'est autre que le Dialogue de Vigile de Tapse contra Arianos, 
Sabellianos, etc. (P. Z., t. LXII, col. 179 à 2o5.) 

La dernière partie du manuscrit est perdue. Je ne puis que si- 
gnaler, d'après la table, les textes qui présentaient le plus d'intérêt 
au point de vue canonique. 

425. «Exdiversis conciliis sententie tantummodo. Item, alie sen- 
tentie dé canonibus. 

« Ex canonibus Theodori archiepiscopi Ravennantis ecclesie. » On 
n'a conservé aucun écrit de Théodore, archevêque de Ravenne de 
677 à 688; sans doute, il s'agit ici des célèbres canons pénitentiels 
de Théodore, archevêque de Canterbury. Le compilateur italien, qui 
ne connaissait sans doute guère Canterbury, a commis une méprise. 

<t Item excerpta de canonibus. 

«Ex concilio urbis Rome sub Damaso papa, de spiritu septiformi 
qui in Christo resquiescit. De multiformi nominis Christi dispensa- 
tione ^^K » 

429. « Epistola Theodemari abbatis ad Carolum regem. » Lettre 
de Theodemar, abbé du Mont-Cassin , à Charlemagne , sur les usages 



^') Textes d'attribution douteuse par lesquels cryphes se trouvaient au n"* 878, sous le nom 

s'ouvre le concile attribué à Damase qui se con- du pape Gélase; au contraire, les premières 

tinue par le célèbre décret De ahjiciendis îibris dispositions se trouvaient au n** 4a 5, sous le 

' (cf. 378). Ainsi , dans notre recueil, les disposi- nom du pape Damase. 
tions concernant les livres authentiques ou apo- 

M. POURNIBR. à 



mrmnix»» iateoiau. 
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bénédictins. [Monumenta Germaniœ; Epistolœ karoliniœvi, t. IL, p. 5io 
et siiiv.) 

430. « Capitula de monachorum observatione. » Sans doute le 
Capitalare monasticnm de 817. (Boretids-Krause, Capitularia, t. I, 
p. 343.) 

431. «Capitula ex lege Justinianea, numéro xxxvii, quam legem 
Justinianeam imperator cum synodo episcoporum atque monachorum 
censuit. » 

La table fait connaître les sommaires de chacun de ces chapitres, 
ce qui a permis à M. Patetta de les identifier '*l Ils sont tous tirés de 
VEpitome Jnliani. Les constitutions qui les ont fournis sont les no- 
velles 4à7, 3i,36, iiSetiig. Tous ces textes se réfèrent à des 
matières d'ordre ecclésiastique. Il est à remarquer que plusieurs de 
ces textes ont aussi trouvé place dans les séries de fragments de textes 
de droit romain qui ont été insérées dans la collection canonique ita- 
lienne dite Anselmo dedicata^^K 

432. « Incipit catalogus Romanorum Pontîficum. 
« Item : Hierusolimitani episcopi. 

« Item : Antiocheni episcopi. 

(( Item : Alexandrini episcopi. 

« Item : Constantinopolitani episcopi. » 

<*> Patetta, Contrihuti. . ., p. 379-284. 18 II, 3o4 

^*^ En voici l'énumération : 19 3oo 

RTJUiROTATION ANSELMO 20 SQQ 

DB M. PATETTA. DBDICATA. 21 V l8o 

C. 1.7 VI,'"ia8 22 i8i 

2 1 20 23 182 

3.; i3o 26 VI. i38 

4 i3a 27 m, 232 

5 V, 194 28 I, 129 

16 II, 295 30 n, 3o6 * 

17 3o2 31 307 
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433. «Decretum quod episcopi in ordinatione sua accipiunt^^'. » 

434. « Quod gradus etatis sunt sex^^^. » 

435. «Quod elemosinam ab illis accipere non debeamus qui 
(per) rapinas et miserorum lacrimas divitias congregant et de his qui 
rébus ecclesie in suas vel suorum abutuntur divitias ^^^ » 

446. «Quod gênera eunuchorum tria sunt, sed. ex his unum so- 
lummodo utile sit^*'. » 

447. «De cantoribus ecclesie, et de his qui propter vocem eunu- 
chos (se) faciunt. » 

452. «Quod presbiter idem sit quod episcopus, epistola S. Hiero- 
nimi ad Evangelum '^l » 

La table s achève par l'indication de ce fragment qui devait ter- 
miner le manuscrit. 



^*^ Peut-être la formule vi du Liber Diarnus 
(p. 22 de Tédition de Rozière; p. 7 de Tédi- 
tion Sickel). 

^^ Peut-être un fragment de Thomélie xix 
de saint Grégoire, XL Homiliarum in EvangeUa 
liber P' [P. L., t. LXXVI, col. 1 154). 



î*> Peut-être le c. i5 du livre XII des Mo- 
ralia de saint Grégoire sur Job. 

(^) Saint Jérôme, sur saint Matthieu, xix, 
la. 

^^^ Lettre 1 46 de saint Jérôme (P. L., t. XXII, 
col. 1193). 



4. 
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SECTION IL 

CARACTÈRES, DATE, PATRIE, INFLUENCE DU RECUEIL VALLICELLAN. 

De l'examen de ce manuscrit résultent, à mon avis, quelques con- 
clusions qu il me paraît utile d'exposer brièvement. 

Sur le caractère général de la collection qui y est contenue, l'ap- 
préciation donnée jadis par M. Patetta '^^ me semble très exacte. C'est un 
vaste recueil qui peut être considéré comme un véritable Corpus juris 
canonici, si l'on prend l'expression droit canonique dans un sens large , 
c'est-à-dire si l'on s'abstient de le séparer nettement de la théologie. 
L'auteur de ce recueil était à coup sûr très éclectique. Les documents 
de caractère particulièrement canonique qu'il a admis dans sa collec- 
tion sont d'origine et aussi de tendance très diverses. La législation 
de l'Eglise romano-franque y est représentée par les textes dyonisiens, 
par des textes empruntés à YHerovalliana, au faux Isidore, au recueil 
d'Halitgar, aux lettres de saint Grégoire, aux canons des conciles des 
papes Zacharie et Eugène II, à la régula clericorum d'Aix-la-Chapelle, 
au Liher Ponli/icalis et à d'autres sources analogues; joignez-y les 
extraits pris dans VEpitome de Julien'^' et le Capitulare monasdcum. 
A côté de ces textes, assez homogènes par leur origine, se place 
un droit très différent, représenté par la collection irlandaise et 
le recueil de Théodore de Canterbury, Enfin le compilateur 
a admis en foule des fragments patristiques qui traitent de sujets 
très variés. 

^*^ Coniribuii. . ., p. ayS. p. 38 et suiv., et Tétude du même autear sur 

('^ 11 n y a, à mon sens, aucune témérité à une collection d extraits des Novelles contenue 

classer VEpitome de Julien parmi les sources dans un manuscrit de la Gaule franque, ac- 

du droit de Tëglise romano-franque. Il serait tuellement le Cod. Berol. Lat. Phillips 1 60 : 

superflu de démontrer que ce recueil était Somma delk Novelle de ordine ecclesiastico , dans 

connu du clergé italien : dans la Gaule franque, le Bullettino deW Istituto di Diiitlo Romano^ 

sans être très répandu, il exerça cependant t. XI, 1898, p. 7 et suiv. 
une certaine influence. Cf. Conrat, Geschichte, 
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En se reportant à l'analyse sommaire du recueil Vallicellan qui 
vient de lui être présentée, le lecteur se convaincra sans peine que 
Fauteur de ce recueil était sympathique aux partisans du pape Forr 
mose et tenait ses ordinations pour valides. Dans la collection en 
quarante-quatre chapitres qui figure sous le n®^5, sont compris, non 
seulement divers fragments canoniques dont les défenseurs de For- 
mose avaient coutume de se servir, mais encore plusieurs passages des 
mémoires qu'ils avaient composés pour défendre leur ihèse. A d'autres 
endroits du recueil, l'auteur s'occupe encore des réordina lions, pour 
les combattre et s'opposer ainsi aux prétentions des adversaires de 
Formose, qui voulaient réordonner les clercs auxquels ce pontife 
avait imposé les mains. Ce n'est pas sans intention qu'il a placé , sous 
le n° 391, un texte peu connu en Occident, le 68'' canon des Apôtres, 
qui est contraire aux réordinations '*\ et qu'il a introduit dans son 
œuvre d'importants fragments relatifs à la validité des ordres con- 
férés par Acace, le patriarche de Constanlinople, condamné au 
V* siècle par l'Église romaine (n*"" SgS-Sgg). 

Ce n'est pas non plus au hasard qu'est due l'insertion, dans notre 
recueil, de textes tels que la notice du pape Libère dans le Liber 
Pontificalis (n** 4o6), la lettre de saint Léon à Anatolius (n** 3 98), la 
Damnatio V'ujilii (n** 4 00), la lettre de saint Jérôme à Evangelus 
(n^ 452), et d'autres documents qui furent invoqués par les partisans 
des ordinations de Formose''^^. En outre, l'auteur se préoccupe évi- 
demment de la situation des membres du clergé classés dans la 
catégorie des lapsi, c'est-à-dire déchus ou condamnés. C'est que la 
controverse sur les réordinations était étroitement liée à la question 
des lapsi; en effet, c'étaient surtout les clercs ordonnés par un pontife 
dont l'indignité avait été reconnue, en d'autres termes par un lapsus, 

^^^ Texte qui sera invoqué par saint Pierre Da- Pierre Damien, Liber graiissimas, ne décelait 

mien quand, dans son Liher gratissimus, il com- pas un souvenir dé notre recueil, où la coUec- 

battra les réordinations. (Cf. Saltet, Les réor- tion irlandaise est intitulée : CoUaiio gratis-- 

dinations, Paris, 1907, p. 191.) Je me suis plus sima, 

d*une fois demandé si le titre de lecrit de saint ^'^ Cf. Saltbt, Les réordinations, p. ib^. 
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qu*on était tenté de réordonner. Aussi les textes concernant les lapsi 
tiennent une place considérable dans la collection qui forme le n° 5 
de notre recueil. Plus loin, sous les n°* 8 et 9, on a signalé deux 
textes classiques qui sont relatifs aux lapsi. Il en est encore question 
à diverses reprises, notamment dans la série des textes extraits du 
registre de saint Grégoire (n*** 18-78) ^^\ 

Au surplus, il convient d'attribuer au zèle de l'auteur pour la cause 
de Formose, un fait qui semble très significatif. Il n'a pas manqué 
d'accueillir un fragment d'une lettre du pape Anastase à l'empereur 
du même nom , qui se résume ainsi : Gardez- vous de formuler un 
jugement sur les morts. C'est à Dieu, et à Dieu seul qu'il appartient 
de les juger; car il voit ce que l'œil de l'homme ne saurait discerner. 
Lui seul sait lire dans les cœurs et connaît toutes les pensées, 
(n® 409). En insérant ce passage dans son recueil, le compilateur 
a voulu, ce me semble, protester à sa manière contre le lugubre 
procès fait au cadavre de Formose, qui avait si fortement scandalisé 
les contemporains. 

En somme, l'auteur de notre recueil a pris parti très nettement 
dans les querelles relatives à Formose; c'est un partisan décidé de la 
validité des ordinations de ce pape et un défenseur de sa mémoire. 
Cela nous permet de dater sa collection; elle suit sans doute de peu 
d'années la publication des principaux écrits composés par les par- 
tisans de Formose : le De ordinationibus a Formoso papa factis, le 
dialogue d'Irifensor et de Defensor et le traité d'Auxilius In defensio- 
nem sacrœ ordinationis papœ Formosi, qui ont été mis à contribution 
par le compilateur. Ces écrits, rédigés sous le pontificat de Serge III, 
datent approximativement de 908 à 911^^'. Il n'y a pas grande 



^'^ Le c. 1 9, appartenant à cette série , traite et saiv. Ces trois ouvrages paraissent TcBavre 

De lapsu sacerdotum (ëwald- Hartmann, I, du même auteur. En revenant à trois re- 

4i); de même le c. ag (ibid,^ IV, 36, depuis prises sur la même question, tTauteur est 

ces mots : « Pervenit ad nos »). devenu de plus en plus maître de son su- 



^*^ Cf. Saltet, Les Réordinations, p. i56 jeti 
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témérité à placer la composition du recueil Vallicellan entre 912 
et 980 (^^ 

Quant à son pays d'origine, cest incontestablement, à mon avis, 
ritalie méridionale f^l C'est à Naples que se rattachent surtout les 
écrits où est défendu Formose; c'est là qu'on soutenait en même 
temps la validité de ses ordinations et celles de Tévêque Etienne, qui 
avait gouverné l'église napolitaine jusqu'à sa mort, survenue vers 
907, après avoir occupé le siège épiscopal de Sorrente, si bien qu'il 
pouvait être accusé, tout comme Formose, d'avoir contrevenu aux 
lois ecclésiastiques. Sans doute, parmi leurs partisans, on comptait 
des clercs étrangers à Naples, mais ils appartenaient à la même ré- 
gion , Tun étant un moine de Saint-Modeste deBénévent, et l'autre un 
diacre de l'église de la même ville '^'. L'esprit de notre collection , c'est 
l'esprit qui dominait alors à Naples, à Bénévent et dans la. région voi- 
sine; c'est là qu'il est raisonnable de placer la patrie du recueil Valli- 
cellan. 

Or, il n'est pas inutile de remarquer que ceci explique fort bien un 
trait, non encore signalé, qui caractérise l'œuvre du compilateur. 
Sans doute il était partisan dévoué de l'autorité et des privilèges du 



^*^ Celte date s'accorde avec le caractère 
de plusieurs documents contenus dans le 
recueil, qui conviennent bien à Tépoque caro- 
lingienne : les Capitula de episcoporum trans- 
migratione, les canons des conciles de Zacharie 
et d'Eugène II, les fragments de la Régula cle- 
ricorum d*Aix-la Chapelle , les canons de Théo- 
dore, le Qipitulare monaslicam, 

^*î Un fait corrobore cette opinion : c'est la 
fréquente substitution du 6 au v dans le ma- 
nuscrit de la Vallicellane. On pourrait aussi 
tirer argument de ce fait , constaté par M. de 
Dobschûtz : ia forme du décret de Gélase De 
recipiendis libris (n" 378), spéciale a notre re- 
cueil, est en rdation avec un manuscrit d^ori- 
gine napolitaine (Laurentienne, Conventi 
soppressi, S. Marco, 608, manuscrit du x* s.; 
cf. Dobschûtz, Décrétant Gelasianum, p. 188). 



^*^ « Radelgrinus exiguufi presbiter ac monn- 
chus monasterii S. Modesti, necnon et GuiseU 
gardus ultimus Beneventanae sedis diaconus 
haec. . . Neapoiim transmittimus. » Ces mots 
sont empruntés à un passage qui termine le 
Libellas in defensionem Stephani episcopi, dans 
Touvrage d*Emest Duemmlbr, Auœilias and 
Valgarias, Leipzig, 1866, p. io5. Consulter 
cet ouvrage sur les écrits canoniques composés 
à propos de Formose et des clercs ordonnés 
par lui. — L'abbaye de Saint-Modeste de Bé- 
névent avait été donnée à l'église Sainte-Sophie 
de cette ville par le duc Arichis. (Cf. di Mbo, 
AnnaU critico-diplomatici del regno di Napoti 
delta mezzana età, Naples, 1795-1819, t. UI, 
p. 95. Je dois ce renseignement à l'obligeance 
de mon savant confrère, M. F. Chdandon.) 
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Siège Romain; nombre de pages de son recueil en donnent ]a preuve, 
par exemple celles qui contiennent les textes relatifs à Acace^'l II se 
conforme à la ligne de conduite tracée par les papes; c'est ainsi qu il 
met en lumière la règle qui défend d'élever un laïque à Tépiscopat^^', 
vraisemblablement parce que le Pontife romain a rappelé très net- 
tement cette règle qui avait été violée lors de l'élection de Photius. 
Mais il s'en faut de beaucoup que notre auteur se montre systémati- 
quement hostile à Byzance. Au contraire, il a quelque expérience 
des choses religieuses de l'Orient et de la législation canonique qui y 
est en vigueur. Son attention s'est portée sur la question des images'^'; 
il cite, à ce propos, un texte emprunté au ii*^ concile de Nicée, tenu 
en 787, qui n'est guère répandu en Occident; pour combattre 
les réordinations, il cite un canon des Apôtres, peu connu dans 
l'Eglise latine, car il porte le n° 68, alors que les recueils occidentaux 
ne contiennent que cinquante canons ^'^^. Bien plus, il ne se borne 
pas à donner la liste chronologique des Pontifes romains; il y joint 
celle des patriarches de Jérusalem, d'Antioche, d'Alexandrie et de 
Constantinople^^^. Il insère un chapitre de VEpitome de Julien, où est 
définie en ces termes la situation du patriarche de la ville impé- 
riale : a Papa Romanus prior omnibus episcopis et patriarchis sedeat, 
etpost illum Constantinopolitanae civitatis episcopus^^^. » Ainsi, confor- 
mément aux prétentions byzantines et contrairement à la tradition de 
l'Occident, il donne au siège de Constantinople au moins une pri- 
mauté d'honneur sur ces vénérables patriarcats orientaux, si fiers de 
leur origine apostolique^^'. Il admet dans sa compilation des textes 
des Novelles de Justinien, qui règlent les communications des 
évèques avec la cour et le patriarche de Constantinople, comme s'il 
voulait prouver qu'il ne s'offusque pas de la présence dans l'Italie 

«*) N" 393-399. W Patetta, Contributif p. 283, n* 28 (Ju- 

^'^ N* /i5i. LIEN, CXIX, 2, n* 507). Ce texte figurait dan» 

P) N- 10-1 5. VAnselmo dedicata, I, 129. 

^*^ N* 39 1 . ^') Sur lopinion des Latins en celte matière, 

^*' N* 432. voir Ratramn de Corbie, écrivain da ix* siècle. 
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méridionale d'évêques relevant de Byzance^^^. Il n'hésite pas davan- 
tage à y introduire un fragment où il est question d archimandrites, 
sans se donner la peine de remplacer cette expression par son syno- 
nyme occidental, qui n est autre que le mot abbé'^'. J'imagine que 
Tauteur de notre recueil, tout latin quil fût, regardait les Grecs sans 
antipathie, et était disposé à leur laisser leurs lois, leurs usages, et, 
autant que possible, leur autonomie, pourvu quils s'inclinassent 
devant l'autorité du successeur de Pierre; sans doute, il rêve de voir 
s'établir une paix solide entre le pape et l'empereur byzantin qui, 
devenu le protecteur de l'Italie méridionale contre les incursions des 
Sarrasins, mettra au service de l'Église, avec le prestige éclatant des 
traditions dont il est le représentant, une force mieux organisée et 
plus redoutable que celle dont disposent, par intermittence, les 
Bérenger, les princes de Spolète ou les rejetons lointains et affaiblis 
de la race carolingienne. 

Or un tel état d'esprit convenait bien à un canoniste originaire de 
la région napolitaine, et c'est encore une raison de voir dans notre 
collection un produit de cette région- Naples est à cette époque, en 
Italie, « le principal centre d'échanges intellectuels entre le monde 
grec et le monde latin; c'est là surtout qu'arrivent les manuscrits 
grecs et qu'on trouve des clercs capables de les comprendre et de les 



Contra Grœcoram opposita, lib. IV, cap. vi, 
dans d*AGHBRY, Spicilegium, t. I, édit îa-fol., 
p. 111 et suiv. Joignez-y les textes réunis à la 
même époque par Enée, évéque de Paris, dans 
son Liber adv^sns Grœços (ibid., p. i45). — 
Ponr une époque ultérieure, voir Anselme de 
Havelbbrg (écrivain du xii* siècle), Dialogi, 
iiv. m, c. IX et suiv. (ibid., 1. 1, p. 196 et suiv.). 
Cette opinion traditionnelle chez les Latins est 
contraire à celle qui , proclamée d'abord par le 
premier concile de Constantinople , a trouvé 
son expression dans les Novelles de Juslinien. 
^*^ Patetta, op. cit., n' 16 (Julien, CXV, 
11, n* 437). Le même texte se trouve dans 
YAnseUno dedieata, II, 3o3. 



^*î Ibid,, n' 4 (Julien, IV, 10, n'ai). — Le 
même fait peut être constaté dans YAnselmo 
dedicata, VI, iSa. — De la présence de ce 
texte et des deux textes signalés plus haut 
(p. i3oeti2i) dans ÏAnselmo dedicala, je 
n*ai pas conclu que ÏAnselmo dedicata fût ori- 
ginaire du pays grec, ce qui ne peut guère être 
soutenu; mais j'estime que, si elle est Tœuvre 
d'un clerc du Nord de l'Italie, ce clerc avait 
subi fortement l'influence romaine du temps 
de Jean VIII ; or, celte influence était favorable 
aux Grecs. (L'Origine de la collection nAnsel- 
mo dedicata > , dans les Mélanges Girard, t. I , 
p. 495-497.) 



M. FOURNIBR. 



laraaiEviB iatxoiau. 
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traduire». Au surplus, il faut bien que les clercs de Naples connais* 
sent le grec; car «il garde une place importante dans la liturgie 
napolitaine ^^l » D'ailleurs, il n est pas besoin d'être hanté de chimères 
pour rêver Tentente entre les deux Églises qui se partagent la 
chrétienté. Jean IX, en 898, avait rétabli entre le Saint-Siège et 
Constantinople des relations pacifiques qui se maintinrent jusqu'à 
la mort de Serge III, survenue en 91 1. S'il y eut alors quelque refroi- 
dissement entre le clergé latin et le clergé grec, à raison de la décision 
du pape dans l'affaire du quatrième mariage du basileus Léon VI, 
c*est cependant ce même Léon VI qui, plus tard, répondant aux 
demandes du pape Jean X, contribua très largement à la victoire 
remportée en 916 par les troupes chrétiennes contre les Sarrasins, 
aux bouches du Garigliano. Alors, comme on l'a dit^\ le prestige 
byzantin est à son apogée dans l'Italie méridionale. Les événements 
semblaient, d'une manière plus pressante qu'à aucun moment, in- 
viter les Latins cultivés de ces régions à se tourner vers le prince qui, 
non content d'avoir multiplié les tentatives de rapprochement avec 
l'Occident ^^\ venait d'assurer à l'Église romaine la sécurité qu'elle 
avait tant de fois demandée, sans succès, aux monarques d'Italie et de 
Germanie. 

Ainsi les tendances favorables à Byzance que décèle le recueil 
Vallicellan s'accordent fort harmonieusement avec la solution que je 
crois vraie sur son origine et sa date^*^. Ce recueil fut, à mon avis. 



^*' Jules Gay, Ultalie méridionale et T Empire 
byzantin, p. 343-^43. 

W /ti(i.,p.i63. 

^'^ Jules Gay, op, cit„ p. 181. 

î*î M. Paletta [Contrihuti alla Storia del Di- 
ritto Romano, p. a 84 et suiv.) estime, lui aussi, 
que lltalie byiantine est la patrie de notre col- 
lection. — M. Gaudenzi (Lo svolgimento parallelo 
del Dirilto Longobardo e del Diritto Romano a 
Ravenna, mémoire publié dans le tome I, 1906- 
1 907, des Memorie délia R,Accademia délie Scien- 
ze deïi Islitulo di Bohgna, Classe di Scienze Mo- 



rali, Sezione giwridica, p. 44) assigne Ravenne 
comme patrie à notre manuscrit. Il appuie cette 
opinion sur deux considérations. Le manuscrit, 
dit-il , est transcrit en plusieurs écritures : trois 
variétés de minuscule, et Técriture dite lom- 
barde; aussi lui semble-t-il difficile de penser 
qu'il ait été transcrit ailleurs qu*à Ravenne « 
où, grâce à Técole qui y était établie, affluaient 
des copistes de pays divers. En outre , la table 
annonce un extrait ex canonihus Tkeodori, 
archiepiscopi Ravennatis, 11 s*agit non de Théo- 
dore, archevêque de Ravenne à la fin du 
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rédigé, entre 912 et 980, dans la région napolitaine, à Naples, à 
Bénévent ou dans les environs de ces cités ^^^ 

Il ne paraît pas que de nombreux exemplaires de ce recueil aient 
été transcrits; nous n'en connaissons qu un seul, celui de la Vallicel- 
lane. Toutefois on en peut signaler un abrégé, contenu dans le 
manuscrit B, v, 1 7 de la Gasanatense. Ce volume est fait de la réunion 
factice de deux manuscrits. Le premier nous a conservé une collec- 
tion de Tépoque de Grégoire VII, la collection en 74 titres, qui ne 
dépend en aucune façon du recueil Vallicellan. Il n'en est pas de 
même du second manuscrit, datant de la fin du xi® siècle; là sont 
insérés, à la suite d'extraits de la collection du cardinal Deusdedit, 
des fragments tirés des diverses séries du manuscrit T. XVIII de la 
Vallicellane, qui sont présentés d'après Tordre de ce manuscrit. On y 
trouve d'abord i65 canons extraits de l'œuvre de Cresconius; puis 
88 chapitres provenant de la collection irlandaise. Le manuscrit se 
continue par des extraits tirés des parties subséquentes du recueil 
de la Vallicellane (^^. 

L'influence de ce recueil s'est d'ailleurs exercée, surtout parce qu'il 
a engendré la collection en neuf livres; par cet intermédiaire, il a 
largement contribué à la formation de plusieurs collections italiennes. 
Cest le fait qui sera mis en lumière dans les chapitres suivants. 



vil* siède , mais de Théodore de Canterbuiy. 
M. Gaudenzi pense que la confîision n'a pu 
être faite qu*â Ravenne. Je ne crois pas ces 
deux raisons décisives. D*aiUeurs il ne parait 
pas que la controverse sur les ordres de For- 
mose ait particulièrement ému les clercs de 
Ravenne. 

^ï Je ne puis le croire composé au Mont- 



Cassin. La célèbre abbaye, à peu près détruite 
dans la seconde moitié du ix* siècle, n'était pas 
encore relevée de ses ruines à Tépoque où fut 
composé notre manuscrit. (J. Gay, op, cit, 
p. a 35 et a56.) 

^•^ Cf. Patbtta, Contrihuti, p. agS, qui en 
donne une analyse sommaire. 
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CHAPITRE U. 

LA COLLECTION EN NEUF LIVRES. 

Le manuscrit i349 du Vatican^*', de grand format, écrit en carac- 
tères lombards, datant vraisemblablement du x* siècle ^^^, est le seul 
exemplaire connu d'une importante collection canonique divisée en 
neuf livres. La préface et les capitalationes qui précèdent les livres ont 
été publiées par le cardinal Maï dans son Spicilegium; malheureuse- 
ment, Téminent érudit s'est borné à reproduire les sommaires des 
canons, sans en indiquer le texte, ni la source. Depuis lors, 
M^' Schmîlz, dans le second des volumes qu il a consacrés à Tétude 



(') Ballerim, De antiquis coUectionibas ca- 
nonum, part. IV, c. xviii, S 6; Maï, Spicile- 
ginm Romanum, t. VI, p. 396 et suiv., et Pa- 
trologia latina, t. CXXXVIII, col. 807 et suiv. ; 
Savigny, Geschickie des rômischen Rechls im 
Mitteklter, t. II, p. agd, et t. Vil (Merkel), 
p. 7a et suiv.; Habnel, Epilome Juliani, 
p. XLiii ; Thibl , Epistolœ, p. xxxvii; Maassen, 
Gesckickte der Qaellen, p. 885-887; Wassbr- 
SGHLEBEN, Die irische Kanonensammlang , 
p. xxYiu et XXIX; M. Conrat, Geschichte der 
Quellen, t. I, p. 210; F. Patetta, Contribaii, 
p. a86 et suiv.; Paul Fournibr, De l'influence 
de la collection canonique irlandaise sur la for- 
mation des collections canoniques, dans la Nou- 
velle revue historique de droit français et étran- 
ger, t. XXIII (année 1899), p. 6t et suiv.; 
ScHMiTZ, Die Bussbûcker und dos kanonische 
Bussverfaliren , p. 210 et suiv.; Gaudenzi, 
Lo Svolgimenlo , p. 2G-27. 

^*^ M. Maassen , qui n*a pas vu lui-même le 
manuscrit, s'est borné à reproduire l'opinion 
de Merkel (Savigny, Gesckickte, t. VII, p. 7a) 
d'après laquelle ce manuscrit daterait du début 
du IX* siècle; aussi a-t-il daté la collection de 
la même époque (Maassen, Gesckickte, p. 934). 
II suivait d'ailleurs l'exemple de Haenel {Epi- 
tome Juliani, p. xlii). Cette opinion est insou- 



tenable, pour la raison que la collection (ix, 
128) contient un texte de Jean VIII, datant 
de l'année 879 (Jaff^-Wattbnbagh, Regesta 
Pontijicam Romanorum, n* 3 2 58). Thiel in- 
dique pour la date du manuscrit le ix* ou le 
X* siècle. Maï tient le manuscrit pour transcrit 
au début du x* siècle ; c'est aussi l'opinion de 
M. Patetta. J'incline vers cette opinion, avec 
cette réserve que, la collection datant à mon 
sens des environs de l'année 920, le manuscrit 
ne saurait être antérieur à cette d^te. Dans 
son récent ouvrage, Das Decretum Gelasianum 
(p. 167), M. de Dobschûtz s'est prononcé en 
faveur d'une opinion qui est aussi, dit-il, celle 
de M. Loew et qui date notre manuscrit de la 
seconde moitié du xi* siècle ; nul de ceux qui 
ont étudié ce manuscrit ne Tavait placé à une 
époque aussi basse. M. R. Massigli, membre de 
l'Ecole française de Rome, a suivi l'opinion 
de M. de Dobschûtz dans son Mémoire sur Fori- 
gine de la collection canonique dite Hadriana 
augmentée {Mélanges d'arckéologie et d^kistoire 
publiés par l'Ecole française de Rome , t. XXXII » 
1913, p. 374 et suiv.). S'il en était ainsi, le 
Vatican. i349 ^^ serait vraisemblablement 
qu'une reproduction tardive d'un exemplaire 
plus ancien , aujourd'hui perdu. 
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des pénitentiels, a publié, à la suite des textes dits Capitula judiciornm, 
un certain nombre de fragments tirés du Vatican. i349. ^^ ^'^^ ^^* 
pas moins vrai que, dans son ensemble, la collection en neuf livres est 
encore fort peu connue. Je me propose, dans les pages qui suivent, 
d en faire connaître le titre, le plan et la préface, de donner une idée 
de sa composition, d*en rechercher la patrie et de déterminer la date 
à laquelle elle a été rédigée et l'influence qu'elle a e?eercée. Il sera 
alors possible de formuler une appréciation sur cette collection. 



SECTION PREMIÈRE. 
TITRE, PLAN ET PRÉFACE DE LA COLLECTION. 

A. Titre. — Au début du manuscrit '^^, la collection est annoncée 
sous un premier titre, auquel je laisse sa barbare incorrection : 

« In isto volumîne habentur extrada Sanctoriim Patrum vel ex ca- 
nonum et plurimorum conciliorum et synodicorum , sed et décréta- 
lium Pontificorum. » 

Suit la division du recueil en cinq livres, qui sera indiquée ci- 
dessous. Ensuite, on trouve ce second titre : 

« In Christi nomine incipit Liber canonum exposita à multis doc- 
toribus. » 



^*) Ce titre se trouve au folio a ; le folio i 
est demeuré blanc. Au verso du folio a , après 
un avis donné aux prêtres afin qu'ils répriment 
les incestes, c'est-à-dire les mariages de propria 
cognatione, se lit un apocryphe de saint Clé- 
ment, en latin très barbare, que j'ai aussi ren- 
contré deux fois dans des manuscrits de Flo- 
rence, sur la première garde d'un exemplaire 
du Décret de Burchard de Worms, de la fin 
du. XI* siède, conservé à la Ricardiana (ms. 
n* ado), et à ravantrdemier feuillet d'un re- 
cueil canonique du xi* siècle . conservé à la 
Laurentienne, provenant du couvent de ,Santa 
Croce. Ce recueil porte la cote : Bibliotheca 



Sanclœ Crucis» Plut. IV, sin., Cod. 4. Le texte 
de cet apocryphe est corrompu. Je le reproduis 
d'après le manuscrit de Santa Croce : 

• Ego Clémente romanus pontifice , inveni in 
canones Âpostolorum hoc quod Dominus dixit 
ad beatum Petrum Apostolum magister meus, 
de istis duodedm diebus Veneris quibus omne 
christianos debuit jejunare in pane et aqua 
usque ad vesperum. Duodecim apostoU sunt, 
duodecim dies Veneris sunt. Primus de mense 
martio; secundus ante Annuntîatio sancte 
Marie; tertius Parasceven; quartus ante Âs- 
censa Domini; quintus ante Pentecostes; sex- 
tus in quattaor tempora de mense junio; septi» 
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On devine déjà» par ces titres, la part importante donnée dans ce 
recueil aux fragments tirés des ouvrages des Pères et autres écrivains 
ecclésiastiques. C*est là, en effet, un trait caractéristique de la collec- 
tion en neuf livres. 

B. Plan. — Après le premier titre. Fauteur, comme on Ta vu, 
indique son plan et la composition sommaire de ses neuf livres. 

Livre I. De ordine clericorum vel ordinatiouibus (19a chapitres) (^'. 
Il y est traité de l'élection des évêques et de leur consécration, des 
ordinations et des conditions requises des ordinands. 

Livre II. De conciliis celebrandis vel synodis (277 chapitres). Ce 
livre contient les règles relatives à la date et au fonctionnemeat des 
conciles, au rôle des évêques en tant que juges, à leurs attributions, 
à leurs fonctions quant au spirituel et au temporel des églises; on y 
trouve de nombreuses règles concernant les évêques, les priétres, les 
diacres et les ordres inférieurs. 

Livre III. De ministeriis ecclesiasticis (107 chapitres). Il y est 
traité des règles qui concernent le ministère des prêtres à Tégard des 
fidèles; du culte, du soin des âmes des fidèles, des oblations, des 
sépultures, de la prière pour les défunts. 



mus ante missa sanctî Johannis Baptiste ; octavus 
ante festivitate sancti Pétri; nonus post Natale 
Apostolorom; decimus primus, in mense sep- 
lember; undecîmus, seconda ebdomada mense 
deœmbrio; dnodecimns, ante Nativitatem Do- 
mini. Hoc sciatis, fratres et sorores, qnia istis 
dnodecim diebos observandi snnt nsqae ad ves- 
pernm in pane et aqua. Si istos dies observare 
poteritis, in exîtns anime vettre accednnt angeli 
«t ministrant vobis in vitam etemam. Amen. ■ 



^*) J'indique le nombre des chapitres de 
chaque livre d*aprës les tables reproduites par 
le cardinal Maï. Mais ces chiffres ne corres- 
pondent pas toujours à la réalité. Ainsi le se- 
cond livre ne me parait comprendre que 267 
chapitres, et non 377; sans doute Mai en a 
dédoublé plusieurs. De même, le nombre des 
chapitres du livre IV parait devoir être ramené 
à 88, et celui du livre V à loa. 
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Livre IV. De monachis vel monachabus (90 chapitres). Dans ce 
livre sont réunis les canons relatifs aux personnes de Tun et de Tautre 
sexe consacrées à Dieu. 

Livre V. De gratia baptizandorum vel de christianitate (120 cha- 
pitres). Il y est traité du baptême et de la confirmation, de Textrême- 
onction, des devoirs des fidèles [de moribus christianorum) notamment 
en ce qui touche l'observation des dimanches, le respect des églises, 
le culte des saints et des relic^ues, les images; on y trouve aussi des 
règles concernant les hérétiques, les juifs, les apostats et les supersti- 
tions. 

Livre VI. -De gratissima canonum coUatione (269 chapitres). Ce 
lîvre contient, comme on le dira plus loin, les textes de la collection 
canonique dite Hibemensis. 

Livre VII. De homicidiis et sceleribus et vindictis eorum, de con- 
jugationibus licitis vel illicitis; de adulteriis et fornicationibus ; de 
furto; de jejuniis et orationibus (227 chapitres). On voit que Tauteur 
a réuni dans ce livre les textes relatifs aux péchés graves et aux moyens 
offerts aux pécheurs pour les réparer. 

Livre VIII. De utilitate penitentie (101 chapitres). Ce livre 
contient les textes qui constituent les préceptes généraux sur la péni- 
tence et la réconciliation , et des textes relatifs à divers péchés. 

Livre IX. De judiciis penitentie, que Scripturarum testimoniis 
et Sanctorum dictis roborata sunt, ut si quippiam discordare videatur, 
illud (ex) eis eligendum est quod majoris auctoritatis usu decernitur 
(170 chapitres). Ce livre est un recueil de textes pénitentiels sur les 
différents péchés, et de textes sur les œuvres de pénitence, qui com- 
plète les textes insçrés dans les deux livres précédents. 
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Telle est la composition de la collection en neuf livres. On voit 
que celte collection , qui a la prétention de présenter dans son en- 
semble la législation ecclésiastique , n est pas construite, il s*en faut 
de beaucoup, d'après un plan rigoureusement méthodique. Le lecteur 
pourra d'ailleurs s'en convaincre en jetant les yeux sur les tables pré- 
cédant chaque livre qui contiennent les sommaires de chacun des 
chapitres; ce sont ces tables que le cardinal Maï a publiées. 

C. Préface. — La préface est placée après le second titre [incipit 
Liber canonum) mentionné ci-dessus. Elle est précédée, dans notre ma- 
nuscrit, d'un certain nombre de textes. D'abord, on y rencontre des 
extraits du chapitre xii du livre VI des Elymologiœ d'Isidore, donnant 
des notions sur tous les degrés de la hiérarchie; puis (fol. 4 v^) le 
fragment bien connu : De septem gradibus (juos Christas adimplevit, où 
il est démontré que la personne du Christ réunit en elle-même les 
sept ordres de la hiérarchie ; enfin un autre fragment : De distanlia 
gradunm ecclesiasticorum^^\ Alors commence la préface (fol. 5), qui 
n'est autre que celle placée par Isidore en tête des Fausses Décré- 
tales'^l On en pourrait induire que l'auteur de notre recueil ne 
doit pas manquer de faire de copieux emprunts à la collection 
pseudo-isidorienne. Cependant il en est tout autrement : comme on 
le verra ultérieurement, extrêmement rares sont les textes fournis à 
la collection en neuf livres par l'œuvre du faux Isidore. 



(*) Ces deux fragments constituent à eux 
seuls le livre VIII de VHihemensU, d'après l'édi- 
tion Wasserschleben. Sur le premier, voir ci- 
dessus, p. 102. 

^') En tête de sa publication des tables de 
notre recueil , Mai a imprimé une autre préface 
qui semble ainsi, par la place qu'il lui a don- 



née, être la préface de toute la collection. En 
réalité, c'est la préface de VHibemensis^ com- 
mençant par ces mots : Synodicorum exempla- 
riam... (Wasserschleben, p- i)t que notre 
auteur a placée, non en tète de son recueil, 
mais en tète du livre VI : Gratissima canonum 
coUatio. 
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SECTION IL 

DES MATÉRIAUX DONT LA COLLECTION A ÉTÉ COMPOSÉE. 

Des observations que j'ai faites, il résuite pour moi que, sans 
aucun doute, la source principale de la collection en neuf livres est 
le recueil contenu dans le manuscrit Vallicellan T. XVIII analysé 
dans la précédente étude ^^^ 

C'est ainsi que j'y ai retrouvé en grande abondance les textes 
de Denys, connus du compilateur par l'intermédiaire du recueil de 
Cresconius, qui forme la première partie de la collection de la Valli- 
cellane, et, à côté de ces canons, nombre de textes empruntés à la 
collection en 72 chapitres, deuxième partie du manuscrit Vallicellan; 
presque toute la collection iiiandaise sous sa forme B, qui figure à la 
troisième place de ce manuscrit; les textes caractéristiques de la col- 
lection en 44 chapitres. De episcoporum transmigrqtione, et de nombreux 
textes de saint Grégoire, du pape Zacharie, du pape Eugène II et des 
Pères de l'Église, qui viennent sûrement du recueil Vallicellan. Il en 
est de même des textes de droit romain. M. Patetta, après un scru- 
puleux examen du manuscrit, a établi la liste des fragments de VEpi- 
tome Juliani que contient la collection en neuf livres; il y en a vingt 
et un, qui tous se retrouvent dans la collection de la Vallicellane^^'. 

Il convient d'ajouter que l'auteur de la collection en neuf livres 
a connu la compilation Vallicellane alors quelle était complète, et a 
utilisé des textes contenus dans les parties aujourd'hui disparues, 
ainsi les canons de Théodore et des fragments qui devaient être insé- 
rés sous ces rubriques vagues, que nous ne connaissons plus que par 
la table du manuscrit de la Vallicellane : Ex diversis conciliis sententie; 
alie sententie de canonibus; excerpta de canonibus. On conçoit qu'il nous 

(^) Ce fait a été indiqué par M. Patbtta, Contribati. . .« p. a86. — ^'^ Ibid., p. 987. 
M. pouRifisa. 6 
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soit impossible d apprécier Timportance de ces emprunts à des sources 
aujourd'hui perdues. 

Quelle que soit la part de cet élément inconnu, il est certain que 
Tauteur de la collection en neuf livres a eu recours à des sources 
autres que la compilation de la Vallicellane. Ainsi, il a tiré largement 
parti de la collection canonique en trois livres, des environs de Tan 
800, dite Dacheriana^^^ ; cest à cette collection qu il doit, entre autres 
textes, la plupart des canons, cités par lui, qui proviennent de YHis- 
pana. En outre, comme le manuscrit de la Vallicellane ne contenait 
guère de textes pénitentiels, dont notre auteur était fort curieux, il 
dut, pour s*en approvisionner, s'adresser à d'autres recueils. Il a em- 
prunté de nombreux textes au pénitentiel apocryphe de Grégoire III '^\ 
au pénitentiel tripartite dit Capitula judiciornmP'\ au pénitentiel dit 
Vallicellanum /""*, dont le texte figure au tome P' de Touvrage de 
M«' Schmitz, et au pénitentiel du Mont-Cassin (*V 

Non seulement il a transcrit une foule de textes empruntés à 
ces compilations, mais il ne me paraît pas avoir hésité à remanier les 
textes qu'il s'appropriait, ou même parfois à en composer de toutes 
pièces. C'est surtout en étudiant les dispositions pénitentielles que 
je suis arrivé à cette conclusion. On sait qu'aux premiers siècles du 
moyen âge, les auteurs de recueils pénitentiels n'éprouvaient en gé- 
néral aucun scrupule à remanier les textes pour en modifier les 
qualifications ou les sanctions, ou même à en fabriquer qui répon- 
dissent mieux, à leur avis, aux exigences de leur époque; il ne faut 
pas nous étonner de ce que notre auteur ait usé de cette liberté. 

Telles sont les idées générales qui se dégagent de l'examen des 
sources de la collection en neuf livres. Je crois devoir les confirmer 
en énumérant un certain nombre de faits qu'il m'a été donné de con- 
stater. Je m'occuperai d'abord des emprunts faits aux textes contenus 

^'J Wasserschledetc , op, cit., p. xxix^ ^*^ Schmitz, t. II, p. 217 et suiv., Wasser- 

^') Wasserschleben, Die Bnssordnungen , sghlbbbn, p. 5o5 et suiv. 
p. 535 et suiv. ^*^ Schmitz , 1. 1 , p. a43 el suiv. ; $97 et suiv. 
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dans le manuscrit Vallicellan T. XVIII ; puis des emprunts faits à des 
sources étrangères à ce manuscrit; enfin des textes remaniés ou 
composés par Fauteur. 

A. Emprunts faits aux diverses parties du manuscrit Vallicel- 
lan T. XVIIL 

1. L'auteur a fait de très nombreux emprunts à Toeuvre de Cres- 
conius, qui forme la première partie du recueil Vallicellan. Voici 
quelques constatations qui établiront ce fait'^'. 



COLLBCTION 
EN NBUF LIYHES. 



CRESCONIUS. 



GOLLECnON 
EN NEUF LITRES. 



CRESCONIUS. 



Liv. I. 47 1,5'') 

48 1.6 

49 IV, 1.5 

50 XVII. 9 

51 XXX. 1<»> 

52 XXXVI. 4 (*) 



Liv. 1,53 CLII 

54 CLXn 

55 CLXIV, 3 

56 ;.. CLXIV, 2 

57 CCLXXIV 

58 XVII. 8 



Plus loin, se rencontre une autre série 



COLLICnOH 
Kl lOtr LTTKBS. CRISCOIIICS. 

Liv.I, 104 11,4 

105 U. 6 

106 U, 5 



COLLECTION 

EN NEUF LIVRES. CRESCONIUS. 

Liv. I, 107 m, 5 

108 m. 6 

109 Ul,ù{Jin) 



<^) Pour la pins grande commodité du lec- 
tear, J^indique les chapitres de la coUectioD en 
nenf livres par les nmnéros qu^ils portent dans 
les tables imprimées par le cardinal Mai. Mais 
je dois l'avertir qne, par suite des erreurs com- 
mises dans la rédaction de cette table, le nu- 
méro de Mai est souvent erroné. Ainsi, le 
n* io4 de la table correspond au n"* 107 du 
manuscrit; ]e n* 1 3o de la table au n* i3a , etc. 



^') A la suite de ce fragment, on trouve, 
dans la ooilection en neuf livres, Cresconius, 
I, 6, auquel ne correspond aucun sommaire 
dans la table de Mai. Ce sommaire eût dû y 
porter le n* 48* 

(*) Ici se place Cresconius, XXXVI, 3, omis 
dans la table de Mai. 

(*) Ici se place Cresconius, CLI, omis dans 
la table de Maï. 
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COLLECTION 


Kf NEUF UTBES. 


CKESCORIUS. ni REUF LIYHES. 



[132] 



CEESCONIUS. 



Liv. 1, 110 IV, 2 Liv. 1.121 XX. 3 

111 V, 59 122 XXUI, 1 

112 XVII, Il 123 XXm,2 

113 XVII, 14 124 XXIV 

114 XIX, 1 125 CCXXV 

115 XIX, 3 126 XXVIII, 1 

116 XIX, 4 127 XCI. 1,2 

117 XIX, 4 128 CCXIV. 1 

118 XIX, 4 (jîn) 129 CCXV 

119 XX, 1 130 CCXLUI 

120.. XX. 2 

Des séries analogues, tirées de Gresconius, se retrouvent à maintes 
reprises, notamment : 

Livre II, i-4; 162-166; 167-171; 173-184. 

Livre III, 22-28; 3o, 34, 42; 66-69. 

Livre IV, 22-26; 3 1-34; 62-68, 70. 

Livre V, 1-2; 48-49; 53-56; 76; 77-84; 92-97- 

Je n*ai nullement la prétention d'énumérer tous les textes em- 
pruntés au recueil de Cresconius par Tauteur de notre collection; je 
me suis seulement proposé de donner une idée de Tusage qu il en a 
fait. On remarquera que, dans les deux séries dont j'ai indiqué la 
composition, Tauteur de notre collection présente en général les textes 
tirés de Cresconius selon l'ordre d'après lequel ils se suivent dans le 
recueil de cet auteur. 

L'auteur de la collection en neuf livres tenait à placer un sommaire 
en tête des textes qu'il insérait. Or Cresconius s'était abstenu de 
transcrire tous les sommaires de Denys le Petit, dont il reproduisait 
les canons; le plus souvent, il s'était borné à un seul sommaire pour 
chacun des titres qui, en général, comprenaient plusieurs canons. 
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Notre auteur, ne trouvant pas dans Touvrage de Cresconius de som- 
maires pour tous les canons qu il en tirait, me parait en avoir composé 
un grand nombre pour combler ces lacunes. 

2. Non moins nombreux sont les emprunts faits par notre auteur 
à la collection iiiandaise, qu'il connaissait par la recension B, 
contenue dans le manuscrit T. XVIII de la Vallicellane. 

GOLLECnON BM NBUF UYRBS. BIBEBNEIiSIS. 

Livre I, c. 1-25 Extraits des livres I et XXXVII 

62-66 — I etXXXVU 

69-7J — I 

73-74 — I 

84-103 — n à VII. IX 

II. 112-139 — XXXVn et XXXVffl 

156 — 1,9 

268-270 — XI 

in, 1-20 — xxxvir»)etxxxvin 

70-92 — 1,9 

94-107 — XI 

IV, 1-15 :.. — XXXIX 

74-90 .-.. — XLV 

Livre VI. Sauf de rares exceptions, les textes de ce livre, qui con- 
tient 269 chapitres, sont tirés dé la collection iiiandaise. Ils appar- 
tiennent aux livres suivants de cette collection* 

Livre XLII (de ecclesia et mundialibus); XLIII (de locis sanctis], 
XLIV (de locis consecratis) ; LU (de tonsura) ; XL (de excommunica- 
tione); XVI (de testimonio et testibus et testamento); XXI (de judi- 

^') n résulte de mes observations que le recaeU Valllcellan. C*estiinede8raisons(ily en 

oompilatenr de la collection en neuf livres a a beaucoup d'autres) qui m*ont amené à penser 

utilisé le livre XXXVll de la collection irlan- que ce compilateur n a connu la collection 

daise dans la forme où il se présente dans le irlandaise que sous cette forme. 
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cio); XLI (de commendationibus mortuorum); XXXIV (de fidejus- 
soribus et ratis et stipulationibus); XXXIll (de debitis et pignoribus 
et usuris); XXII (de veritate); XXIV (de dominatu et subjectione); 
XXV (de regno); XXVI (de sorte); XXXI (de patribus et filiis); XXXII 
(de parentibus et eorum heredibus) ; LVIII (de substantiis hominum) ; 
LUI (de bestiis mitibus); LXVII (de contrariis causis); LIV (de 
carnibus edendis); LX (de conviviis); LVI (de hospitalitate). Enfin 
Ton trouve des extraits du livre De silentio, propre à la recension B, 
caractéristique du manuscrit Vallicellan, où il porte le n** LXIII, et 
des titres suivants : LXI (de maledictionibus); LXII (de benedictio- 
nibus] et LXVII (de contrariis causis). 

J'ai essayé de donner un aperçu, très sommaire, du contenu de ce 
livre en reproduisant les titres de livres de VHibemensis qui lui oat 
fourni des matériaux. II convient d'ajouter que Tauteur a introduit 
dans ce livre VI, non seulement des chapitres isolés de YHibernemif, 
mais des livres entiers de ce recueil. 

COLLXCTION Bit NBUP LIYRBS. HiBERNENSiS, 

UvreVII, 8-40 Extrait des livres XXVO et XXVUl 

41-45 — XLVI 

88.93-109 — XLVI 

146-165 — XXIX »t XXX 

166-186 — XXXV 

198-214 — Xn 

215-219 — Xin 

220-227 — XIV 

VIII, 2- 8 ) 

10-12 — XLVII 

14-20 ) 

^^"^^ j .— XLVn 

IX, 75 — XXXV 

143-145 — XV 
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Je tiens ce tableau pour incomplet^ mais, tel qu'il est» il suffit à 
montrer Timportance des emprunts faits par Tàuteur de la collection 
en neuf livres à la collection irlandaise, en la forme sous laquelle la 
présente le manuscrit Vallicellan. 

3. J'en viens à donner des exemples d'emprunts faits à d'autres 
parties du recueil Vallicellan. 

a. Collection en 72 chapitres (n** 2 du recueil Vallicellan). 

COLLECTION COLLECHON COLLECTION COLLECTION 

EN WEUP LIVRES. EN 79 CHAPITRES. "* NEUF LIVRES. EN 73 CHAPITRES. 

I, "ei ^2 VII, 123 

I, 36 7 VII, 124 

V, 37 10 U, 255 60 

V, 39 11 II. 255 61 

II, 97 16 U, 258 64 

m, 47 30 

b. Extraits relatifs à la translation et à la réconciliation des 
évêques (n** 5 du recueil Vsdlicellan). 

Le c. i58 du livre II de la collection en neuf livres est la liste 
d'exemples de translations d'évêques placée en tête de la série d'extraits 
consacrés à cet objet dans le recueil de la Vallicellane. Les c. 169 et 
160 sont les textes de pseudo-Calixte et de pseudo-Anteros qui figu- 
rent dans la même série ^'l Le c. 276 du livre II n'est autre que le 
texte tiré de Théophane [ex Chronica grœca) que j'ai signalé en étu- 
diant le manuscrit Vallicellan, où sont énumérés les cas de réconci- 
liation d'évêques ^'^l 

c. Canons du concile tenu par saint Grégoire le Grand en SgS 
(n** 3 06 du recueil de la Vallicellane). 



(») 



Voir ci-dessus, chap. i", p. lOi. — ^*^ Ihid,, p. loi. 
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Les c. 1, a et 4 de ce concile se retrouvent sous les n* 4o et 33 
du livre III et 8 a du livre I de la collection en neuf livres. 



d. Canons du concile du pape Zacharie (n" 3o7 du recueil Valli- 
cellan). 



OOLUCnOH 
BU raCF UTMS. 



CiKOHS O. 



ni. 32 I (3) 

Vn, 78 2 (5) 

Vn, 79 4 (7) 

V, 47 5 (8) 



CQLLBCnOlf 
BU HBUV LIVWBS. 



CANOin. 



I, 184 6 (9) 

m. 54 7 (13) 

m, 30 8 (14) 

VII. 80 9 (15) 



e. Canons du concile du pape Eugène II (n® Sog du recueil Vaiii- 
cellan). 



COLLBCnOll 
BN NEUF LnUBS. 



GAN0II8. 



V, 57 2 (35) 

VU, 112 3 (37) 

VIT. 91 4 (36) 

n, 220 8 (12) 

I, 75 9 (5) 



COLLEGTIOIf 
BN NEUF IlYRES. 



n. 263 10 (15) 

II, 225 13 (18) 

IV, 37 17 (26) 

IV, 33... 21 (32) 



f. Textes empruntés à la Régula clericomm (n** 877 du recueil Valli- 
cellan). 



COLLICTIOII 
EH NEUF LIYSE8. 



CANONS. 



n, 276 11 

m, 35 17 



COLLECTION 
EN NEUF LIYBES. 



CANONS. 



I. 77. 
I, 78. 



37 
38 



<*) Pour ce concSe et le suivant, les numé- 
ros indiqués dans cette colonne sont les 
numéros des canons établis diaprés Tordre 
que suit le manuscrit de la Vallicellane. Les 



numéros placés entre parenthèses sont ceux 
que portent les canons dans l'édition des 
Concilia des Manumenta Germanim^ tome IL 
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' g. Textes tirés des Facta et constitutiones S. Silvestri papœ, extrait du 
Liber Pontificalis [n'' 4i 2 du recueil Vallicellan). 

Trois fragments, à ma connaissance, proviennent de cette source : 
I, 189 (Si qui desideratin ecciesia miiitare); III, 82 (Nullus clericus 
propter causam quamlibet]; III, 46 (Statuit ut sacrificium). 

h. Textes des Canones Tkeodori, vraisemblablement puisés dans la 
collection portant ce titre qui figurait sous le n* 4^5 du recueil VaUi- 
cellan. 

COLLECTION 
EN NEUF LITRES. THÉODORE (^>. 

IV, 29 I, IX, 9 

IX, 31 I. XIV, 2 

IX, 41 [en partie) I, xiv, 18 et 19 

IX, 32 [en paHie) I, xiv, 20 et 23 

IX, 60 {dernier alinéa). I, xv, 3 

IV. 36. . . n. III, 3 

IV, 55 n,vi,l 

IV, 56 n, II, 3 

IV, 28 n, VI, 12 

VII (Sommaire omis par Mai, entre 60 et 61} U, xii, 33 

VII, 52 {S' partie) U, xm, 5 

K, 101 U. XIV, A 

i. Extraits de YEpitome Juliani (n^ 43i du recueil Vallicellan). 

La liste des ai chapitres tirés de cette source a été établie par 
M. Patetta qui Ta donnée plus complète que n avaient fait Merkel et 
d'après lui Maassen. Je me borne à renvoyer le lecteur au mémoire > 
déjà cité, du savant italien'^'. 



(') Je renvoie aux Canonês Tkeodori^ d'après identité absdiae et laiue la place à . des 
Tédition de Wasserschieben. Le rapprochement variantes, 
qne je fais entre les textes n'impliqne point ^^ Contihnti, p. aSo et suiv. 

M. POUaNIKE. j 

mnnnatt «AnmiAU. 
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ft. Autres frajjments tirés des diverses parties du recueil Valli- 
cellan. 



COLLECTION 


MANUSCRIT 


COLUCTIOH 


HAMDSaUT 


m lŒCP LIVRES. 


VAU.1CBLLAN XTIU. 


■H NtOP LIvaES. 


TlLUCBLUn iTin. 


I. 58 


N- 


22 


m, 


45 


N- 


394 


60 




33 




50 




82 


77 




181 




51 




83 


182 




79 


IV. 


58 




25 


271 




8 


VII. 


77 




308 


272 




19 




172 




389 


273 




26 


vm, 


1 




105 


274 




9 




101 


• ••••• 


111 



Les indications qui viennent d'être données, à titre d'exemples, 
permettent de constater que plus de quatre-vingts textes figurent à la 
fois dans la collection en neuf livres et dans les parties du recueil 
Vallicellan autres que le recueil de Cresconius et YHibemensis, On a vu 
plus haut que c est par centaines que ces deux dernières collections 
ont fourni des textes à la collection en neuf livres. Si j avais pu faire 
la collation complète du manuscrit de la Vallicellane et du Vati- 
can. i349i qui contient la collection en neuf livres, j'aurais relevé un 
nombre bien plus considérable de canons communs aux deux manu- 
scrits. Toutes les parties du recueil Vallicellan , les portions patristiques 
aussi bien que les portions purement canoniques , ont, j'en ai la con- 
viction, fourni des matériaux à l'auteur de la collection en neuf livres. 
Ce recueil doit, à mon sens, être considéré comme la principale source 
de la collection. 

B. Emprunts faits à des sources étrangères au manuscrit Valli- 
cellan. 

Je signalerai dés emprunts faits à la Dacheriana et aux Fausses 
Décrétales par le rédacteur de notre compilation. Puis je m'efiForcera^ 
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d'indiquer les sources spéciales du livre IX qui sont aussi étrangères 
au manuscrit Vallicellan. 

1. Les emprunts faits par notre auteur à la collection canonique 
en trois livres dite Dacheriana^\ datant approximativement de 8oo, 
sont extrêmement nombreux. On peut dire que la plus grande partie 
de ce recueil a passé dans la collection en neuf livres. En voici des 
exemples : 



COLLECnOIf 
EN REUF LIVRES. 


DACHERIANA. 


COLLECTION 
EN NEUF LIVRES. 


DACBBKIÀNA. 


I, 27 

28 

29 


m, 


21 
22 
27 
28 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
115 
121 
124 
125 
126 
135 
142 
151 


1, 133 

134........ 

135 

136 

137 

138 

139 

140 


.... m. 1 

2 

4 


30 

31 


6 
7 


32 


10 


33 

34 


14 
16 


35 


141 


63,17 


37 

38 


142 

143 


20 
. , . . 67 


39 

40 

41 

42 


144 

145 

146 

147 


23 

24 

25 

26 


43 

44 

45 

'Aw • « • • ■ •• *• • m» — •' •• 


149 

150 

151 

152 

153 

154 

155 


29 

30 

31 

. . . . . 32 

33 








34 


1, 131 


m. 


56 
127 


. ... 37 


X Oji • • . •>.'.«.•• •• . .■ • 


156 


38 



<') D'AcHBRT, Spidlegium, éd..in-4% t. XI, p. i et soiv.; éd. in*foL, t I, p^ 5og et miv. 

7- 
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COLLECTION 
BR NEUP LIVRES. 



dacbmujana. 



COLLECnON 
EN NEUF LI?EBS. 



DACBEBIANA, 



I, 157 m, 39 



158.. 
159., 
160.. 
161.. 
162.. 
163.. 
166.. 



COLLECTION 
EN NEUF UTRES. 



II. 



2. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 



40 

41 

42 

43 , 

44 

76 

78 

DACBBRIANA* 



n. 



I. 
n. 



48 
49 
52 
53 
62 
109») 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

10 
13 
16 
17 
19 
20 
22 
21 
24 



I. 



167. 
168. 
170. 
171. 
172. 
173. 
174. 



COLLECTION 
EN NEUF LITRES. 



51. 
52. 
53. 
54. 
57. 
58. 
60. 
61. 
88. 



m. 



79 

99 

100 

101 

102 

88 

92 



DACBMUANÀ. 



II, 25 n, 

28 

29 

32 

33 

34 



25 
34 
35 
36 
37 
43 
45 m, 145 



n, 



ui. 



n, 



26 
27 
28 
32 
8 
9 
51 
64 
87 



89... 88,78 



92. 
93. 
94. 
95. 
96. 



128 
129 
130 
132 
137 



''' L'auteur de là collection en neuf livrés a utilisé le sommaire de ce fragment. 
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COLLBCnOIf COLLECTION 

E?l NEUF UVRBS. DACHERIANA. EN NEUF LIVBBS. DACBEBiAS.U 

11^99 II, 80 U, 102 II. 86 

100 81 103 84 

101 82 104 89 

Les c. io5, io6 et 107 du livre II de notre collection (Agde, 45, 
46 et 5 1) ne se retrouvent pas dans l'édition; mais ils figurent, avec 
d'autres textes d'Agde et de Tolède, dans les manuscrits de la Dache- 
riana, à la suite des textes précédents ^^'. 

Sans doute les constatations qui précèdent ne portent que sur les 
deux premiers livres de notre collection ; mais elles sont suffisamment 
significatives. On en pourrait faire d'analogues sur les livres III, IV,' 
V, VII et VIII : la Dacheriana leur a fourni de nombreux matériaux. 
Il n'en est pas ainsi du livre VI, fait à peu près exclusivement de 
matériaux tirés de \Hihernensis. De même, dans le livre IX, dont les 
éléments sont principalement extraits des recueils purement péni- 
tentiels, les emprunts à la Dacheriana sont, on le verra, peu nom- 
breux. 

2. Si le nombre des textes fournis par la Dacheriana est considé- 
rable, en revanche les fragments tirés des Fausses Décrétales sont 
extrêmement rares. J'en ai signalé antérieurement quelques-uns, qui 
sûrement n'ont pas été puisés directement dans l'œuvre du faux Isi- 
dore : ce sont ceux qui proviennent des écrits relatifs à la controverse 
sur les ordinations de Eormose^'-^'. Sans tenir compte de ces textes, 
voici les fragments îsidoriens dont j'ai constaté la présence dans la 
collection en neuf livres : 

En tête de la collection, se trouve la préface du faux Isidore. . 
Après le c. 83 du livre I (De his qui ad regimen ecclesie sunt pro- 

^'> Cf. Paul FÔDRNIBR, Notice sur le manuscrU H 137 de tÉçok de médecine de MontpeKer, dans 
les Annales de V Université de Grenoble, t. IX, 1897, p. 877 et 378. — ^'^ Voir ci-dessos, p. i35. 
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movendi) , se rencontre le fragment suivant qui n est pas annoncé 
dans la table : « Quod non allé metropolitane ecclesie primates nisi 
iHe que prius primates erant et post Christi adventum auctoritate 
apostolice et synodali primates habere meruerunt. Relique vero 
non primates, sed métropoles vocentur, eorumque episcopi non 
primatum, sed aut metropolitanorum aut archiepiscoporum jure 
fruantur. » Ce texte est un résumé d'un passage de la seconde 
des décrétales apocryphes du pape Anaclet (c. xxvi, Hinsghius, 

P- 79)- 

II, 27 : « De vituperatoribus vel accusatoribus clericorum. Ex de- 
cretis pape Evaristi, Si qui sunt vituperatores aut accusatores epî^ 
scoporum. . . » (Hinschius, p. 92.) 

II, 274 : « Ejusdem Gregorii responsum ad Secundinum. Naq) tua 
sanctitas deinde à nobis requisivit. • . » (Cf. Hinschius, p. 786.) 

Je n'ai pas d'autres textes isidoriens à signaler ^^'. On conviendra 
que c est peu pour un recueil qui comprend plus de treia&e cents 
chapitres. 

3. Les sources spéciales du livre IX. 

Le livre IX comprend des matériaux extraits des recueils dont l'au- 
teur s'est servi pour la composition des autres livres ^^^ Mais il est fait, 

entrés grande partie, de miatériaux empruntés à de3 sources spéciales. 

• 

(*> Encore faut-il faire remarquer que, si la 126 Cbi^sgonius, CXXII, 7. 

lettre de S. Grégoire à Secundlnus se trouve 141 — CCXX, 3, etc. 

dans le recueil du faux Isidore, elle figure aussi 75 Hihemensisj XXXV, 6. 

dans d*autres collections (Maassbn, S 296). Il 145-145.. — XV. 

est donc très douteux que notre compilateur 50 64 de la collection en 7a cha- 

fait tirée de Tosuvre dlsidore. pitres (n* a du mannserit 

(*> En voici des exemples : Vallicellan T. XVIII). 

42 Cresgonius, XXXI, 2 et 1. A côté de ces exemples tirés de recueik 

52. ... . — CIX, 1. qui font partie de la collection du Vallicellan. 
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Je crois utile de donner ici Tindication de bon nombre de ces emprunts 
que j'ai pu relever. ^^ 

a. Le livre IX s'ouvre par Tintitulé du pénitentiel apocryphe de 
Grégoire III, «a beato Gregorio papa Romano editum ex Patrum 
dîctis canonumque sententiîs de diversis criminibus et remediis 
eorum ». Suit la préface de ce pénitentiel, commençant par ces mots: 
« Cernimus in ecclesia. . . '*^. » 

Le c. 2 du livre IX reproduit, avec quelques variantes, inspirées 
par une pensée de sévérité , le c. 3 de ce pénitentiel. 

Le c. lo reproduit le c. 17, jusqu'à penitentiamjndicamus. 

Le c. 11 reproduit la fin du c. 1 7 avec sa modification. 

Le c. 16 reproduit le c. 4 de pseudo-Grégoire 

Le c. 17 reproduit le c. 5 , dont il augmente les pénitences. 

Le c. 18 aggrave de même les pénitences du c. 2 1 qu'il reproduit. 

Le c. 19 reproduit le c. 22 avec quelques modifications; ainsi la 
pénitence infligée est de quinze ans et non de dix ans. 

On pourrait faire des observations andogues en rapprochant les 
textes suivants : , 



GOLLBCrrOlf 

EN 
NEUF LITRES. 



IX,22 

24. Analogies avec. 

40 

41 

60 

64 



PENITENTIEL 

DIT 

DE GREGOIRE III. 



6 
30 
24 
25 

9 
20 



COLLECTION 

EN 
NEUF LIVRES. 



IX, 69. 
76. 
78. 
79. 
8.. 
84. 



PENITENTIEL 

DIT 

DE GRÉGOIRE lU. 



7 
3 

14 
23 
26 
16 



T. XVIII , voici des textes provenant de la Da- 
eheriana, qai a fourni tant de matériaux aux 
premiers livres de la collection : 

25 Dacheriana, I, 83, 82, 87. 

35 — 1,74. 

- 74 — 1,111. 

142 — II, 64, etc. 



0) Voir ce pénitentid , dans Mansi , Conci- 
lia, Xn, coi. 287 et suiv.; Labbb, Concilia, 
VI, coi. 1^76 et suiv., et Wassbrsgblbbbn , 
Die Bttssordnungen der abendlàndischen Kirehe, 
p. 535 et suiv. 
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COLLECTION 

EN 

NEQF LITRES. 



PBHITISMTIKL 

DIT 

DE GRÉOOnUB III. 



COLLECTION 

EN 
NEUF LITRES. 



PBNITBNTIEL 

DIT 

DE GÎtiGÔlRE in. 



IX, 85. 

94. 

97. 

110. 



10 
'8 
29 
12 



IX, 119 15 

123.... 30t« 

138 31 , 



On voit que le pénilenliel de pseudo-Grégoite III, qui compte en 
tout 33 chapitres, a été largement et librement exploité. 

b. L auteur de la collection en neuf livres a tiré parti, comme déjà 
Wasserschleben la reconnu P', du pénitentiel tripartite publié dans 
Touvrage de ce canoniste^*"*' et réimprimé plus récemment par 
M«^ Schmitz sous le titre de Capitula jndicioramS^\ C'est à cette der- 
nière édition que je renvoie le lecteur, en lui signalant, à titre 
d'exemples, un certain nombre d'emprunts faits par le livre IX de la 
collection en neuf livres aux Capitula jndiciorum. 



COLLECTION 
I NEUF LITRES. 



IX. 4. 
5. 

6. 

7, 
8. 



CAPITULA 
JUDICIOHUM, 


I, 


1 


I, 


2 


I. 


3 


U 


, iw 


n 


.2 



COLLECTION 
EN NEUF LITRES. 



CAPITULA 
JUDiCtOMM. 



9.. m, iî«) 



IX, 11 111,2 

13 IV 

14 V 

15 VI 

21 VirMàl5î») 

25 Vin, là3W 

32 IX, 1, 2(i<>^ 



^*) Jusqu'à : • et non moriatur •• 

(') Die iriiche Kanonentammlnng , p. xxix. 

<'> Die Bustordnnngen, p. 5o5 et soiv. 

^*) Die Bnssbàcher, p. 217 et suiv. Tai déjà 
fait remarquer que Mr Schmitz a adjoint an 
.texte des Capitaïajadiciafrnm nombre de textes 
tires du Vatic, iS^Qi et Tindeida livre IX 
reproduit diaprés la publication du cardinal 
Mai. 



^*) Avec additions. 

^*) Omet le titre : Judieium eanonicum* 

^'^ Jadicifun Theodori au lien de JadiàfM 
canonicum. 

^') Avec des variantes. 

<*) Le texte du paragraphe 3 diffire de celui 
de la source.. 

(**) Suit un long texte .d*iuie autre prove» 
nance. 
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COIXBCnOll CâPiTVLA COLLECTIOH • CAPITULA 

EN HEUF LITRES. JUDiCiORUM. EN NEUP LITBBS. ' JVÙlCtOHVM. 

K, 39. X, là4 IX, 96 XXII, i; 2 

58 XI, 1, 2 102 : xxm, 1. 2, 3 

62 XII, 1,2,3 104 XXIV 

67......... XIIIW 105 XXV 

68.. XIV, 1,2 1<)6 XXVI, 1,2,3 

71 XV, 1,2,3 108 XXVn 

72 ...] XV 4 5 6 ^^^ XXVffl,l,2 

73 ) ^^^'*'^'" 121 XXX, 1,2 

80à83..... XVI,1,2,3 122, XXXI 

86 XVn 124 XXXII 

87 XVin 132 XXXIlI^^î 

88 XIX 134 XXXIV, 1 

90 XX 136 XXXV, 1,2,3 

91. XXI 



11 n est pas inutile de faire rémarquer que lauteur de notre com- 
pilation a respecté Tordre des textes qu il a souvent modifiés. 

c. Le livre IX n'est pas fait seulement des matériaux extraits du 
pénitentiel de Grégoire III et des Capitula judicioram, joints aux élé- 
ments tirés des sources communes à tous les livres de la collection. Il 
contient nombre de dispositions pénitentielles étrangères aux sources 
précitées. Parmi ces textes, il en est qui reproduisent des textes 
connus; d'autres sont apparentés plus ou moins étroitement à des 
fragments antérieurement jetés dans la circulation. J'en citerai un 
certain nombre. 

Au début, après la préface du pénitentiel de Grégoire III, se 
trouvent : 

Un sermon attribué à saint Chrysostome, De judicio penitentiey 
contra paganos. « Provida mente ...» ; 

^^ Fin développëe. — ^'^ Trfes augmenté. 

M. FOUHlinSR. 8 
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Deux fragments qui figurent dans la préface de YExcarpsus Cum^ 
meani^^K L ordre du texte original semble avoir été renversé; 

La préface : «Institutio illa. . . », que Ton rencontre en tête du 
pénitentiel dit d'Egbert^^^ et du pénitentiel dit de Bède-Egbert<'^; 

La préface : « Quotiçnscumque Ghristiani • . . > qui figure en tète 
de divers pénitentiels, notamment de celui de Bède-Egbert^*'. 

On peut constater une parenté certaine entre un passage du 
c. 1 -i du livre IX et le c. Ao du pénitentiel dit Vallicellahnm /"* de 
M«' SchmitzP). 

De même il y a une incontestable analogie entre la seconde partie 
du c. 2 4 et le c. 12 du. même pénitentiel^*'. 

La dernière partie du c. 3o reproduit, sauf quelques différences 
peu importantes, le c. 4i du même pénitentiel f'*. 

Les c. 43 et 45 de ce même livre IX, sur Tinceste commis par un 
prêtre avec sa fille spirituelle, sont étroitement apparentés avec le 
c. 2 5 du pénitentiel dit du Mont-Cassin ^®'. 

Le c. 60, S a reproduit le c. 1 18 du Vallicellannm I^^^K 

Le c. 63 présente des analogies avec le c. xi8 du même 
recueil ^^®'. 

De même, le c. 65 est semblable au c. 61 du Vallicella- 

Lee. 120, en sa dernière partie, est analogue au c. 73 du Fa//(- 



(^) Wassersghlbbbn, p. 461 -46a; Sghmitz, 

t. II, p. 599-601 : «De remediis vulneram se- 

cundum priorum definitiQnes patmm . • • . ; 

''^a^ Diversitas cnlparam diversitatem facît peiii- 

tentiarum > 

^) WASSBRSCnLEBBN , p. aSi; SCHHÎTZ, t. II, 

p. 661. 

(') Wassbrschlbbbn , p. a49 ; Sghmitz , t. II , 
p. 680. 

<*) Wassbrsghlbbbn, p. a 5o; Sghmitz, t. II, 
p. 680 et 199. 

w Sghmitz, 1. 1, p. a85. 



<•) Ibii,, p. a65. 

<') Ibid.. p. a65. 

^'^ Voir, SOT ces analogies avec des textes du 
pénitentiel da Mont-Cassin, Paul Fournier, 
Étude iur Us pénitentieb^ dans la Revue d^his- 
toire et de littçrature religieuses» t. VII, igoa^ 
p. ia5 et suiv. 

^•> Sghmitz, 1. 1, p. 334. 

<»•) i6id.,p.a96. 

<") /6a.,p.a96. 

<"> Ibid., p. 3oo. 
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Le c. 128 n*est autre que la lettre bien connue du pape Jean VIII 
à Anselme^ évèque de Limoges ^^\ 

Le c. 187 est apparenté de près au c. io3 du pénitentiel du Mont- 
Gassin et au c* 1 a8 du ValliceUannm /""W. 

Le c. i55, sous le nom de Théodore, et le c, i56 présentent aussi 
deux fragments : Recurrat ad Evangelium ... et Isd sunt dies (jui non corn- 
putantur in penitentia . . . , placés en tête de VExcarpsus de Cumméan ^^K 

11 y a analogie entre le c. 1 60 et le c. 1 06 du Valliceltanum /"" de 
M»' ScbmitzW. 

Lee. i65, sur les heures de loffice canonique, reproduit le c. 91 
du pénitentiel du Mont-Cassin^^ en ajoutant les complies à Ténumé- 
ration qui y est faite des heures canoniques. 

Des constatations qui précèdent, il résulte que Fauteur de notre 
collection s*est servi, pour la composition du IX"" livre, de certains 
textes qui, dès le ix" siècle, étaient employés comme préfaces aux 
pénitentiels, et aussi de recueils pénitentiels propres à Tltalie centrale 
ou méridionale, tels le Vallicellanum /"" de M^ Schmitz et le péni- 
tentiel du Mont-Cassin. J'aurai loccasion de montrer ci-dessous qu il 
a subi Tinfluence de textes pénitentiels grecs qui circulaient dans 
rÉglise d'Orient et aussi dans l'Italie méridionale soumise à Fin- 
fluence byzantine. 

C. Textes remaniés ou composés. 

Je présenterai d'abord quelques exemples de remaniements. 



COLLECTION EN NEUF LIVRES. VALLICELIANVM r 



«(6) 



IX, 1 a , in fine. Si que volens mûlier G. Ao. Si qua mulier ab hoste rapta 

peperit infantem , in este aut in alio ioco infantem suum inyitum projecit, sive 

Cf. Jaffi^-Wattbnbach, Regesta Pontifi- (^) Schmitz, I, p. 3a 5. Peot provenir aussi 

cnm Romanorum « n* 5 a 58. de Tbbodoub , I , xi , 4. 

^ï Schmitz « 1 1, p. 4a 7. ^*) Schmitz, I, p. 4ao. 

<*) WA88ERSCH{.EBB}f , p. 464465; SCHMITZ , (*> ScHMITZ, t. I, p« a85. 

]I,p. 6o3-6oi. 

8. 
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ubioumque fuerit, et necessitate coacta que non potest stare aut nutiire» non 

invita projecerit infantem, eo quod non est coipanda, sed tamen m ebdomadas 

possit eum portare'sive adoptare, non pœniteat. 

est pro hoc cuipanda, sed tantum ad 

purificationem suam jejunet ebdomada 

III vel XL diebus. Si que muiier pe- 

perit in hoste et sustulit infaiitem a > 

terra et ablactavit sibi in fiiium et 

postea sua voluntate projecit eum, ut 

homicida filio suo judicetur. Nonnulli 

dicunt : x annos peniteat. 

11 est facile de constater que le texte de la collection en neuf livres, 
au moins dans la première partie, n est qu une amplification du texte 
du pénitentiel Vallicellanum /""*. . . » 

D autres textes ont été traités de la même façon; par exemple : 



VALLICELLANOM I 



«(1) 



C. 4i. Si quis cujus uxorem hostis^ 
abstuierit et non potest eam rèdimere, 
iicet eum aiiam accipere. Si postea re- 
dierit, aiium virum accipiet et iiia, sic 
et de servis transmarinis. 



COLLECTION EN NEUF LIVRES. 

IX, 3o. Si cujus uxorem hostis ab- 
stuierit et non potest redimere eam, 
iicet ei post annum aiiam accipere. Si 
unam habuerit, melius est quam fomi- 
cari. Si postea redit uxor iiia , non débet 
recipere eam si alia habet; sed ipsa 
accipiat aiterum virum , si unum habuit. 
Eadem sententia stat de servis transma- 
rinis. • 

COLLECTION EN NEUF UVRES. 

IX, 67. . . .Si quis . . .transmiserit, 
si fieri posteat restituât eam in pristinum . 
salutem [lire statum), et brevietur pe- 
nitentia ejys; si vero non yoiuerit, nii 
annos intègres in pane et aqua peniteat. 

^*^ Sghmitz, t. I/p. 285. — ^*^ Wassbrschlbben, Die Bussorinungen. , » , p. 5i3; Sgumitz, 
t. II, p. 233. 



CAPITOLA JVDICiORVM. 

C. XIII ^^K Si quis servum . • . trans- 
miserit, m annos in pane et aqua peni- 
teat. 
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Si autem non potuerit,' secundum mo- 

dum culpe et* arbitrio sâcerdotis pe- ' * . 

niteat. (Texte imprimé par Sghmitz, 

t. il, p. a33.-) 



On pourrait multiplier ces exemples, on pourrait en outre relever 
des canons où le compilateur s'est borné à changer lëis sanctions du 
texte original (^'; ceux-ci suffisent à donner une idée des transforma- 
tions que Tauteur fait subir aux textes. , . . 

, Jen viens maintenant à donner des exemples des textes peut-être 
fabriqués de toutes pièces. 

Sans doute, parmi les apocryphes qui figurent dans la collection 
en neuf livres, on en rencontre dont la composition ne saurait être 
attribuée à Tauteur de ce recueil. Il en est ainsi, notamment, d'un 
tarif de rachat des pénitences (IX, i5o), attribué à saint Boniface, 
qui figure dans d'autres recueils contemporains de la collection en 
neuf livres ou même antérieurs à cette collection , par exemple dans 
Touvrage de Reginon, De synodalibus cansis^^K Mais il est des textes, 
évidemment apocryphes, dont les origines me sont, jusqu'à ce mo- 
ment, demeurées inconnues; aucun motif ne m'empêche, jusqu'à 
preuve contraire, d'en imputer la paternité à l'auteur de notre collec- 
tion* En voici des exemples : 

IX, 20. • Judicium sinodale. Si quis cum quadrupedia peccâverit, 
sive pecorâ, sive capra, sive vacca, aut qualibet animale, nullus iiïdè 
manducet neque lacté neque carnem, nec ad semen reservetur; 



^'^Comparer, par exemple, les textes de avec une aggravation des sanctions péniten- 

adaUerio, defornicatione et de sodomitis, impri- lielles. En outre, dans le dernier de ces textes, 

mes par M'' Schmitz (t. II, p.aai), d*aprés le compilateur a introduit des sanctions parti- 

notre manuscrit. L*éditenr ne parait pas s*ètre culièrement sévères pour les membres du ' 

aperçu que cei textes lie sont autre chose ({ue clergé* 

les c. 1V« y et XXI du pënitentiel du pseudo- ^'^ Édit. Wassbrsghlbben ; 1. II, c. 454 et 

Grégoire lÛ (WASSBASCHtBBiNs p. 538 et 543), dernier. 
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sed cito occidetur, et in deserto projiciatur^^', ut a bestiis et feris vel 
avibus devorentur. Homo ille non est dignus iater christianos con- 
versare, donec convertatur ad penitentiam. Et si ex toto eorde cum 
lacrimis et timoré Dei conversas fuerit, xv annos peniteat; et si 
mulierem habuerit, xxv annorum peoiteat'^). > 

IX, 35-2®» «Synodus Aomana. Glericus qui semel fornicatur, 
providentia sacerdotis peniteat •.• f^'. • 

IX, 46. • Judicium de femina que in fornicatione reprehensa est 
cum clerico. Epistola Ormisde pape per universas provincias. Simi* 
liter Ëugenii pape, Theodorus archiepiscopus et Gommeanus abbw 
sic constituerunt : Si qua femina in fornicatione reprehensa f uerit ciim 
episcopis aut presbiteris vel diaconis. • . » (Texte publié, noq point 
d'après notre collection, mais d'après la collection en cinq livres, 
Vatican. iSSg, II, 6i, qui en procède, par Theiner, Disquiiitiones , 
p. 293.294.) 

Suit un canon apocryphe, ex Niceno concilio : • Si qua femina irre- 
prehensa fuerit cum episcopo. . . » 

IX, 5 4* « Epistola Gurdiani episcopi, ad sanctum Deu^dedit epi- 
scopum urbis Rome. Scitis quia quomodô sunt septem dona Spiritus 
Sancti. . . » (Texte édité par le cardinal Maï à la suite des tables de 
notre collection : cf. P. L., t. CXXXVIII, col. 44a*443.) 

IX, 129. « De homine qui suos filios nesciens euscepisset. Epistola 
Gurdiani episcopi ad Deusdedit episcopum urbis Rome (51c). Deus- 



.<*) LHdée.dont peut-être, de loin ^ procède <*) Texte imprimé, par H^ ScHMrrz, t. II, 

CQ^pasaage^, est indiquée dans quelques textes p. a a a. 

plus anciens, par exempfe dans le pénitentiel ^'^ Une disposition analogue, quant au 

de Théodore ,,J{; ;u, 9. fond, te trouve dans le pénitentiel de saint 

G>loinban, B; cf.. ScHMiTz^ U I, p. 597. 
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dédit sancte et apostolice Romane ecclesîe epîscopus Gurdiano. Per- 
venit ad nos. . . » (Jaffé-Wattenbach, n"^ 2004.) 

J'estime quune étude minutieuse des textes de la collection en 
neuf livres ferait apparaître un plus grand nombre de textes dépour- 
vus de toute authenticité, surtout parmi les canons pénitentiels. 
L'Église italienne du x® siècle et du xi^ admit dans ses recueils péni- 
tentiels nombre de décisions absolument apocryphes dont les auteurs 
demeurent inconnus; c'est d ailleurs par cette végétation d'apocryphes 
que se manifestent souvent les tendances variées sous lesquelles la 
discipline ne cesse pas de se modifier. 



SECTION III. 

DATE, PATRIE ET INFLUENCE DE LA COLLECTION.. 

A. Date. — La collection en neuf livres dépend, comme on Ta vu, 
du recueil contenu dans le manuscrit T. XVIII de la Vallicellane. Or 
ce recueil date des premières années du x* siècle, vraisemblablement 
dune année comprise entre 91 1 et 980. La collection en neuf livres 
ne saurait être antérieure à cette date. 

Elle ne peut lui être de beaucoup postérieure. En eflPet, d'une 
part, comme on le verra plus loin ^^\ l'auteur a inséré un texte qui 
parait être une protestation contre une décision prise par le pape 
Serge III en 907; d'autre part, il semble, par le choix de certains 
textes favorables aux ordinations de Formosie, se classer parmi les 
adversaires de Serge , qui avait pris parti contre ces ordinations ^^K A 
mon sens, le recueil en neuf livres date d'une époque où les sou- 
venirs du pontificat de Serge III étaient encore vivants et soulevaient 
les réclamations des opposants, approximativement des années 920 

^^) Voir ci-dessous 9 p. i54* ' h la translation,. et à . la réconciliation des 

^*) Voir ci-dessus, p. i35; textes relatifs évéques. 
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.à 93o^^'. Cette conclusion, semble d'ailleurs Vaccorder avec celle qui 
résulte de Tétude du manuscrit unique qui a conservé notre recueil. 

B. • Patrie. — La patrie de la collection en neuf livres ne saurait 

,être cherchée que dans lltalie méridionale, soumise, dans la pre- 
mière partie du x** siècle, à Tinfluence byzantine ^^', 

. • On peut déduire cette conclusion du fait ^uje Tauteur s'est systé- 
matiquement abstenu de reproduire les textes d'origine barbare qui 
intéressaient alors les canonistes; il semble ignorer les capitulaires 
francs et les édits lombards. Cela décèle un auteur fort dédaigneux 
des conquérants étrangers; or il y a chance pour que. cet auteur soit 
originaire de l'Italie méridionale. Il est vrai qu'on eût pu, vers la 
même époque, trouver ailleurs dans la péninsule, et notamment à 
Rome, des clercs disposés à tourner avec complaisance leur regards 
du côté de Byzance. Mais voici d'autres considérations, qui militent 
en faveur de l'origine que je viens d'indiquer : 
. En premier lieu , la collection en neuf livres est issue directement 

, du recueil du manuscrit T. Vallicellan XVIII, qui lui-même provient 
vraisemblablement des régions de Naples ou de Bénévent, en tout cas 

-du Sud de l'Italie, et qui ne semble pas avoir été connu en dehors de 
cette contrée. En outre, des textes qui figurent dans la collection en 



^*) M. Gaudenzi [Lo Svolgimento, p. 61) 
fait de la même collection une œavre de la 
fin du x' siècle ou du commencement du xi*. 
Rien, à mon sens, ne commande de la repor- 
ter à une aussi basse époque. Sur la date du 

r manuscrit, voir ci-dessus, p. ia4. 

W Telle est lopinion de M. Patetta (Co/i- 
trihati, p. a86, note). Merkel, et après lui 

. M« Conrat, dans leurs ouvrages déjà cites, ont 
placé le berceau de la collection dans Ip 
Haute-Italie, attachant beaucoup trop d*impor- 

^tance aux citations d un concile de Verceil, 
au moins douteux, qui proviennent d ailleurs 
de la. collection irlandaise. M. Gaudenzi, 
rattache notre collection à Ra venue [Lo SvoU 



gimento, p. 60-61); je ne crois pas que son 
opinion soit fondée sur des arguments très 
solides. Il estime d'ailleurs c[ue le manuscrit 
unique de la collection (Vatican. i349) ^^ 
originaire de l'Italie méridionale, pc^ut-êlredu 
Mont-Cassin ou de Sainte-Sophie de Bénévent 
Cette opinion, relative à Torigine du manu- 
scrit, est en harmonie avec celle que, d'accord 
avec M. Patetta, je professe sur .l'origine de la 
collection. M. de Dobschûtz [Dcls Decretam 
Gelasianum, p. 181) considère le manuscrit 
1 549 du Vatican , qu'il désigne par la lettre M^, 
comme un manuscrit originaire du Mont- 
Cassin. 
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neuf livres, et qui d'ailleurs sont étrangers au recueil Vallicellan, 
décèlent, eux aussi Tinfluence byzantine. G*est là un point qu'il im- 
porte de mettre en lumière. 

Le c. 29 du livre IX, ex decretis pontificum, sur les secondes noces 
et les mariages ultérieurs, donne une décision extrêmement rigou- 
reuse à l'égard des troisièmes et des quatrièmes mariages. Ce sont, 
non des mariages, mais des stupra et aduheria; le devoir de ceux qui 
les ont contractés est de se séparer, sans préjudice des sept ans de 
pénitence qu'ils ont encourus. Là-dessus, notre auteur est en dés- 
accord avec la discipline occidentale. Sans doute Théodore et quel- 
ques pénitentiels, qui sont influencés par lui, infligent au conjoint 
trinube une pénitence de plusieurs années ^^'; mais les auteurs de ces 
textes laissent subsister l'union ainsi contractée. D'autres pénitentiels 
de l'Église romano-franque se contentent d'une pénitence beaucoup 
moins longue, puisqu'elle est réduite à quelques semaines ^^'; la Da- 
ckeriana et d'autres recueils, conçus dans le droit fil des tendances 
canoniques romaines, semblent indulgents pour les seconds et 
troisièmes mariages. Ainsi, de tous les recueils occidentaux connus, 
la collection en neuf livres est la plus sévère en cette matière. Or, si 
l'auteur de ce recueil se sépare de la discipline occidentale, il est en 
parfait accord avec le c. 4 des canons pénitentiels grecs attribués à 
saint Basile. Bien plus, il donne sa décision en des termes qui 
semblent directement inspirés par le canon de saint Basile ^^^ ; il est 
difficile de ne pas voir dans ces coïncidences une influence byzantine. 



t*ï Cf. Théodore, I, xiv, a et 3 (Was- 
SBRSGHLBBBN, p. 197); Excorpsus dît de Cum- 
méan, III, 39 et 5o (ihid., p. 473); Péniten- 
tiel de Vienne, c. 8a (Schmitz, II, p. 356). 
On trouve one sanction rigoureuse, quoique 
atténuée, dans ie pénitentiel de Mersebourg, 
c. 10a (ihid,, p. 365). \2Excarpsns de Cum- 
méan parait sur ce point procéder de Théo- 
dore qui iui-mème, originaire d*Orjent, est 
influencé par la discipline byzantine. 

(*) Hditgar, évéque de Cambrai au com- 



mencement du IX* siècle, n'inflige aucune pé- 
nitence pour le second mariage ; il impose un 
jeûne de trois semaines pour le troisième ma- 
riage et de vingt et une semaines pour le qua- 
trième (Halitgar, VI, 94; cf. Schmitz, t. II, 
p. 3oo). On trouve des dispositions analogues 
dans le pénitentiel de Saint-Hubert (c. 55; 
ihid,» p. 338) et dans celui de Fleury-sur- 
Loire (c. 46; ibii.^ p. 344). 

(^^ Cf. c. 4 des canons pénitentiels adressés 
par saint Basile à Tévéque Amphiiochius. 



M. fournur. 



lariUUBIB «ATtOlàLB. 
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A mon sens, Tinsertion de ce texte dans la collection en neuf livres 
atteste le mécontentement inspiré à certains clercs de Tltalie méridio- 
nale, sympathiques aux Byzantins, par une décision bien connue du 
pape Serge IIL On sait que le basileùs Léon VI, ayant contracté quatre 
mariages successifs, au grand scandale de TÉglisé grecque et de son 
chef, le patriarche Nicolas le Mystique avait tenté de se justifier en 
invoquant Tusage de TÉglise romaine. Les légats que, sur sa demande, 
Serge III lui envoya en 907, lui donnèrent raison, non sans heurter 
violemment le sentiment des gens religieux appartenant à TÉglise 
d'Orient, « qui virent dans cette décision une grave entorse donnée à 
la morale chrétienne ^^^ ». H y a bien des chances pour que le canon 
inséré par notre auteur dans sa collection ne soit qu un écho de leurs 
protestations. Sur cette question, comme sur celle des ordinations 
de Formose, il faisait cause commune avec les adversaires de 
Serge III. 

Il est aussi une autre tendance de Tauteur de notre pénitentiel 
qui se rapproche des tendances que révèlent les canons de saint Ba- 
sile. Quand il s*agit de fautes graves, il impose volontiers une péni- 
tence de quinze années. C*esl un chiflFre que Ton retrouve assez sou- 
vent dans le pénitentiel dit de saint Basile *^^. H y ^ lî^^ ^^ croire que 
celte analogie n*est pas fortuite. 

Il convient enfin de faire remarquer que l'auteur de notre collec- 
tion s'est bien gardé d'omettre les textes du recueil Vallicellan qui ont 
été signalés dans la précédente étude comme attestant une tendance 
favorable aux Byzantins, notamment le texte qui reconnaît au pa- 
triarche de Constantinopfe le premier rang dans l'Église après le 



^'! Cf. L,DvcBES}iEt Églises séparées, f, 2 20. pose quinze ans de pénitence pour un cas 
(') Adultère, c. 58; bestialité, c. 65 de grave dadcdtère; le c. i, concernant les par- 
saint Basile. Dans la collection en neuf livres, ricîdes, substitue le chiffre de quinze ans à 
les c. 1 9 et 20 du livre IX infligent quinze ans celui de quatone ans qui figurait dans le texte 
de pénitence pour la bestialité; le c. 67 en reproduit par Tauteur, a savoir lé c. 3 du pé- 
inflige autant pour Tinceste, et le c. 43 nitentiel dit de Grégoire III (Wassersghleben, 
pour un cas grave de fornication; le c. a im- p. 538). 
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Pontife romain f^V décision peu conforme aux traditions de TÉglise 
d'Occident^). 

Ainsi nous sommes amenés à cette conclusion : la collection en 
neuf livres date d'entre 911 et 980 , approximativement des environs 
de f année 920; œuvre d'un auteur favorable à la validité des ordina- 
tions de Formose et peu sympathique à Serge III, elle a pour patrie 
ritalie méridionale, où se faisait sentir l'influence de Byzance. Cette 
conclusion s'accorde fort bien avec un fait incontestable : l'influence 
des Byzantins fut particulièrement puissante dans le Sud de l'Italie au 
commencement du x*" siècle. Dans le désarroi causé par la décadence 
carolingienne et les lamentables événements qui s'étaient produits à 
Rome, il n'est pas étonnant que quelques clercs de la région napo- 
litaine ou des régions avoisinantes se soient obstinés à attendre le 
secours de cet Empire qui luttait contre les Sarrasins, ennemis de la 
foi chrétienne, et qui conservait les traditions et les souvenirs de l'an- 
tiquité menacée par la barbarie. 

C. Influence. — Comme on le verra plus loin , la collection en neuf 
livres n'a exercé d'influence que parce qu'elle a fourni des matériaux 
en grand nombre à la collection en cinq livres qui sera étudiée dans 



(') C. 83 (8a dans la table publiée) du 
livre I de la colieclion en neuf livrais. iPapa 
iromanns (prior) omnibus episcopis et patriar- 
chis sedeat, et post illum Constantinopolitanae 
civîtatis episcopus.B Sur ce texte de T^pitom^ 
de Julien, empranté au Vallicellan T. XVUl, 
voir ci-dessus, p. lao. Joignez à ce texte le 
c. 19 du livre IV, provenant aussi de ÏEpitome 
JalicMÎ, avec son sommaire où il est question 
d^archimandrites, que notre auteur parait avoir 
reproduit d'après le manuscrit Vallicellan (voir 
ci-dessus, p. lai). 

^') Je ne mentionne pas, comme décelant 
une influence byzantine, le c. la du livre IX 
(Si invenerit mulier juxta se infantem mor^ 
tuum . . . ) contenant diverses distinctions sur 
rinfanticîde. Sans doute, en certaines parties, 



ce canon semble inspiré par le c. 5a des ca- 
nons envoyés par saint Basile à Amphilochius; 
mab Tactionde ce canon s*était fait aussi sentir 
sur d*autres textes de pénitentiels italiens, qui 
semblent antérieurs à la colieclion en neuf livres 
(cf. c. 4o de VoIUceUanum f, Sghmitz, t I, 
p. a85). Le c. 1 du livre IX, déterminant la 
pénitence de Thomicide volontaire, contient 
une sanction qui est d*origine orientale et se 
retrouve à diverses reprises dans les canons 
de saint Basile : le pécheur est condamné a 
demeurer à la porte de VégUse sans y pénétrer, 
ad janaam ecclesiœ caihoiicm semper suhjaceat. 
Je ne fab pas état de cette disposition , car elle est 
empruntée à un texte qui a circulé en Occident , 
le c. a a d*Ancyre d*après l-interprétation de 
Martin de Braga (c. 78 des CapittUa Martini). 

9- 
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les pages qui suivent. Son succès a donc été médiocre; la preuve en 
est que nous n en connaissons qu'un seul exemplaire et qu elle ne 
paraît pas avoir engendré de résumés. Essayons de déterminer les 
motifs qui expliquent cet insuccès. 

Sans doute, en ce qui concerne la partie purement pénitentîelle 
de son œuvre, Tauteur semble bien s*être adressé aux recueils en usage 
dans le pays où il vivait, cest-à-dire dans l'Italie méridionale. Mais, 
pour toutes les matières canoniques autres que la pénitence, les 
sources auxquelles il a eu recours appartiennent, pour la plupart, à 
une couche déjà ancienne du droit ecclésiastique. Des trois principales 
collections canoniques qu'il a employées, à savoir le Breviarium de 
Cresconins ^VHibernensis et la Dacheriana, c'est la Dacheriana qui est 
la plus récente; Or elle date au plus tard des premières années du 
IX® siècle, et, par conséquent, était vieille de plus de cent ans lors de 
la rédaction de la collection en neuf livres. Depuis l'époque où la 
Dacheriana avait vu le jour, un des siècles les plus importants de 
l'histoire de l'Église s'était écoulé; au cours de cette période, les capi- 
tulaires avaient pris place dans la législation ecclésiastique de l'Occi- 
dent; à la fin de ce siècle, l'influence des recueils pseudo-isidoriens 
avait commencé à se faire sentir. A ces faits d'une importance capitale, 
l'auteur de notre collection semble à peu près indifiérent. On a 
montré plus haut le parti très maigre qu'il a tiré des Fausses Décré- 
taies; quant aux capitulaires, il paraît ne leur avoir fait aucune place ^^^ 
Aussi son recueil est muet, ou au moins très pauvre de renseigne- 
ments, sur nombre de questions qui, au début du x** siècle, préoc- 
cupent l'Église latine. 11 ne mentionne pas le rôle de la Papauté, que. 



^'^ J*al constaté la présence (VU, 1 1 8) d*UD bardes [Lib. IILegum Longobardorum, tit. XIII , 

fragment provenant des capitulaires, sur le c. 5) où notre auteur a pu le prendre. En tout 

meurtre de la femme par le mari qui ensuite cas, il Ta présenté, non comme nn.tette du 

convole avec une nouvelle épouse (Capiiulare droit séculier, mais comme un canon d*Anlioche. 

pro lege habendum VVormatiense, ann. 829; Le même texte figure dans le recueil canonique 

Borbtius-Krausb, Capitalaria, t. II, p. 18). de Reginon (II, 76) avec TattributiQ^ aux 

Ce texte a d*ailleurs passé dans les lois lom- capitulaires.' 
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cinquante ans plus tôt, Nicolas ï*' avait faite si grande ; aucun emprunt 
n'est fait par lui aux lettres de ce pontife, dont le nom n'est pas 
même prononcé ^^^. La fonction judiciaire des conciles n'est indiquée 
que par un petit nombre de textes; il n'y est pas question, bien en- 
tendu, de la célèbre règle Spoliatus ante omnià resdtuendus. L auteur 
semble ne s'être pas préoccupé des relations des moines avec les 
évêques; il passe sous silence la brûlante question des exemptions. 
Sur la dime, que la dynastie carolingienne a généralisée en Occident, 
il omet les textes classiques des capitulaires et des conciles pour ne 
donner que quelques fragments tirés de la collection irlandaise^^^. En 
somme, pour l'Occident, cette collection est arriérée dès sa naissance; 
les influences byzantines dont elle a subi l'action ne rachètent pas ce 
vice capital. 

Remarquez en outre que les documents dont elle est composée ne 
sont pas homogènes. A côté des canons ou des décrétales fournis par 
Cresconius et la Dacheriana, quî, le plus souvent, posent une règle 
juridique nettement exprimée, la collection en neuf livres contient 
une multitude de textes, souvent nuageux, discordants ou étranges, 
qui proviennent de VHibemensis. L'auteur y a ajouté nombre de 
fragments extraits des écrits des Pères, où il est traité de sujets très 
variés, souvent sous la forme de généralités. Enfin on a vu qu'il n'a 
pas craint d'accueillir, notamment en ce qui touche la discipline du 
mariage, certaines décisions qui s'accordent mal avec l'esprit et la 
tradition de l'Église romaine '^^. Dans cet assemblage de matériaux peu 



^*) Le senl pape de la seconde moitié do 
IX* siècle dont le nom figure dans la collection 
est Jean VIII, représente par sa lettre à 
Anselme de Limoges ( Jaffb-Wattbnbach , 
n* 3a 18). Il est vrai qae la première moitié 
da X* siède est Tépoqae où la Papaoté fut 
peut-être le plus abaissée. 

^*) Ce n*est qu un court chapitre de trois 
textes qui occupe le n* 77 (78 de la table de 
Mai) du livre 111 de notre collection, et qui. 



dans la forme B de VHibernensis contenue dans 
le manuscrit Valiicellan , fait partiedu livre XVII 
(cf. Wassbrsghlbbbn, Die iiische Kanonen- 
sammlung, p. 53, note a). Les textes ne sont 
autres qn^un texte de la Bible, et deux textes 
de saint Augustin ou attribués k ce Père, dont 
le premier est le fragment connu : • Décime 
debito requiruntur. . . » 

(') Voir ci-dessus, p. i48 et p. i54. 
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cohérents, il n est pas toujours facile de trouver des indications nettes 
et précises. 

Passe encore si ces éléments variés étaient disposés d après un plan 
bien ordonné. Mais le plan que suit notre auteur, encore que, par 
certains traits, il puisse paraître méthodique, présente un grave 
défaut; le livre VI, où sont entrés des fragments fournis par une foule 
de livres de la collection irlandaise, nous apparaît comme un amas 
de textes portant sur les objets les plus divers, comme si Tauteur avait 
voulu y accumuler les textes quil ne savait comment classer. En 
outre, dans chaque livre, il n a pas pris la peine de répartir métho- 
diquement, suivant leur contenu, les textes quil empruntait aux re- 
cueils qui Tont précédé. Gomme on a pu en juger par les exemples 
cités plus haut, à une série tirée de la Dacheriana succède une série 
irlandaise, qui fait place elle-même à une autre série tirée de Grès- 
conius ou d'une autre source; le plus souvent les textes conservent 
Tordre du recueil dont ils proviennent. Ainsi Vauteur s*est borné à 
juxtaposer dans la compilation des séries d'extraits qu il s*est gardé 
de fusionner. 

Enfin cet auteur écrivait en un latin très barbare. Par les défauts 
de sa langue, il rappelle moins la brillante époque carolingienne que 
la grossièreté de Tépoque mérovingienne. Evidemment, sa culture 
était inférieure à celle de beaucoup de ses contemporains, par exemple 
de l'évêque Atton de Verceil, ou des polémistes qui ont écrit pour la 
défense des ordinations de Formose. 

Ge sont ces motifs qui expliquent, à mon avis, le succès médiocre 
de la collection en neuf livres. 
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CHAPITRE IIL 
LA COLLECTION EN CINQ LIVRES^^'. 

Le moment est venu de nous occuper d^une collection canonique 
en cinq livres qui, dans une large mesure, procède de la collection 
en neuf livres du Vatican. i349. 

Les auteurs qui ont consacré quelques pages, d'ailleurs assez brèves, 
à cette collection en ont signalé trois manuscrits : Tun conservé à la 
Vaticane sous le n*" i33g^^^; le second à la Vallicellane sous la cote 
B, 11, et le troisième auMont-Cassin, sous le n*^ CXXV^^l Ces manu- 
scrits datent du xr siècle, et appartiennent à la première partie de ce 
siècle. Au manuscrit du Vatican manquent, par suite d'une lacération, 
les huit chapitres qui terminent le dernier livre. Quant au manuscrit 
Vallicellan, il a subi de graves dégâts. M. Patetta a pu signaler l'ab- 
sence des chapitres 2 5-32 du livre II et des chapitres 4 3 4-4 4 ^ du 
livre IV; on y constate de nombreuses lacunes à partir du chapitre 6o 
du livre VW. 



<*) Sur cette collection voir : Ballbrini, 
De antiquis canonum coUeetionibas , pars IV, 
cap. xviii, s. 4; Thbiner, DisqnisUiones criticœs 
p. 371 et sniv.; Savigny, Gesckichte des rômi- 
scken Rechts, t. II, p. agg; t. VII, p. 73-76^ 
GiBSBBRBGHT, Die Gesetzgebung der rômischen 
Kirche, dans Mànchner historisches Jahrbuch 
fir 1866, p. 100, n* 3; Conrat, Gesckichte der 
Qaellen und Literalur des rômischen Rechts im 
fràheren Mittelalter, t. I, p. 2i5-ai8; F. Pa- 
TBTTA, Contributi, p. a 8g et suiv.; A. Gau- 
DBNzi, Lo Svolgimento , \ . , p. 61 et suiv., 
P. FouRNiBR, De Vinflnence de la collection 
irlandaise sur la formation des collections ca- 
noniques, dans la Nouvelle revue historique de 
droit français et étranger, année i8gg, p. 6a 
et suiv. 

^'> Sorle manuscrit Vatican. i33g, cf. Dob- 
SGHÛTz, Das Decretum Gelasiauvan, p. 166. 



Cet auteur date le manuscrit de la fin du 
XI* siècle; il serait plus vraisemblable de lé 
dater de la première moitié. 

^^ On trouve dans la BibUotheca Casinensis, 
t. III, p. i3o-i6o, une description du manu- 
scrit du Mont-Cassin avec les capitulationes qui 
précèdent chaque livre dans ce manuscrit. II 
y est indiqué que peut-être ce manuscrit est le 
recueil intitulé Libri canonum, transcrit en 
10a 3 par les soins de Tabbé Théobald du 
Mont-Cassin. Cf. Ibid,, p. i3o, etGAUDBNzi» 
Lo Svolgîmento, . .^ p. 64. — L'abbé Bernard 
aurait, dit-on, emporté ce manuscrit dans la 
mission qu'il accomplit en Hongrie pour le 
compte de Charles I" d'Anjou. On y trouve quel- 
ques lettres écrites par Bernard pendant cette 
mission (cf. BibUotheca Casinetisis, t. III, p. i3o- 
1 34 , qui en donne le texte). 

t*) Cf. Patbtta, Contribnti, p. a8g. 



Digitized by 



Google 



70 P. FOURNIER. [160] 

L'écriture du manuscrit du Mont-Gassio est lombarde; les deux 
autres manuscrits sont transcrits en minuscules. Le manuscrit du Va- 
tican et celui du Mont-Gassin sont accompagnés de gloses destinées 
à expliquer les mots dont linterprétation semblait difficile ^^l 

En tête du manuscrit du Vatican se trouvent un certain nombre 
de miniatures; elles occupent les feuillets 7-1 4* Y sont représentés : 
TAssomption, les six premiers conciles généraux, présidés par les 
empereurs byzantins, qui sont placés au centre de l'assemblée, puis 
les principaux auteurs des canons cités, à savoir : Isidore de Séville, 
saint Jérôme, saint Grégoire le Grand, saint Grégoire de Nazianze, 
saint Silvestre, saint Augustin, le pape Sirice, saint Léon le Grand, 
Innocent I*', Gélase, Osius de Cordoue, Théodore de Canterbury, 
saint Jean Ghrysostome, saint Ambroise, Smaragde, Gumméan, 
Pinifius, le pape Eugène II, Paterius, le pape Anastase, saint Pierre, 
saint Paul, saint Jean, saint Jacques le Mineur, Bède, le pape 
Zacharie, saint Hilaire, saint Gaudence, saint Célestin, saint Clé- 
ment, Hormisdas, Prosper, Zosîme, saint Césaire, saint Xyste, 
Symmaque, Felicius, Faustin, saint Jean l'Évangéliste; trois figures 
innommées; enfin, Tauteur de \ Ecclésiastique , Jésus, fils de Sirach. 

Dans ces divers manuscrits, chacun des livres de la collection est di- 
visé en titres, portant une numérotation qui va du commencement à la 
fin du livre; chaque titre comprend un ou plusieurs fragments. Chaque 
fragment est précédé d'un sommaire; on trouve en outre un sommaire 
plus général pour chaque titre. Des capitulationes placées au début de 
chaque livre reproduisent la série des sommaires des titres, d ailleurs 
répétés en tête de chaque titre. 

Si Ion compare les capitulationes des manuscrits du Vatican, de la 
Vallicellane et du Mont-Cassin, il est facile de constater entre elles 



^'^ M. Pateita en donne quelques exemples iypo, en f^ose figura; rntilet, en glose laceat; 

(p. aSg, note]. J'y ajoute quelques gloses inter- aajuiescimns , en glose assentimas; inevitabilis, 

linéaires, purement explicatives : ypodiacones, en glose infagahiUs; inculpate, en glose id est 

en glose subdiacones; drfertar, en glose portatar; sine calpa, etc. 
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des dififérences plus ou moins sensibles. Ces dîfiFérences portent sur le 
nombre des sommaires, par conséquent sur le nombre des titres qui 
constituent chaque livre. Cest ainsi quen rapprochant le manuscrit 
du Vatican de celui de la Vallicellàne, on obtient les résultats suivants : 

VÀTICÀlf, iSS9. VALLiCMLl, B il. 

Livre I, 1 63 titres. 202 titres. 

n. 178 : 195 

III, 272Î») 294 

IV, 444 478 

V, 231 237 

Ainsi) dans chaque livre, le nombre des titres du manuscrit Valli- 
cellan excède sensiblement le nombre des titres du manuscrit du 
Vatican. Toutefois, il ne faudrait pas en induire que celui-ci soit 
beaucoup moins riche en textes que le Vallicellan. Encore que je n'aie 
pu faire la collation des deux manuscrits, il m'a été possible de 
constater certains faits qui doivent fournir l'explication du plus grand 
nombre des divergences. Souvent des textes groupés dans un seul 
titre dans le manuscrit du Vatican sont scindés de manière à former 
plusieurs titres dans le manuscrit Vallicellan. Ce fait joint à d'autres 
particularités explique comment, le contenu des deux manuscrits 
étant le même, le titre 1 1 du livre I du manuscrit du Vatican porte 
le n"* 20 dans le livre I du manuscrit de la Vallicellane. On constate 
un fait analogue au début du second livre : chacun des sept fragments 
qui figurent au titre III de ce livre dans le manuscrit du Vatican (sous 
les n**' 3 à 9) constitue un titre dans le manuscrit de la Vallicellane, 
si bien que le titre IV du Vatican répond au titre X de la Vallicellane. 
Il est permis de penser qu'un certain nombre de faits analogues 
fournissent la principale explication de la diflférence, du nombre 

^'^ 371 d'après la table. Entre les titres i55 est affecté le n* i56. Il s*ensait que le n** i56 
et i56 (d'après la table) a été inséré dans le de la table porte dans le texte le n** 167 et 
texte un fragment , De ionsara clericorani j auquel ainsi de suite. 

M. P0UR5IER. 10 

•apktatwi «ATioiiLt. 
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des titres de Tun et de l'autre manuscrit. En somme, le contenu 
de ces deux manuscrits doit être sensiblement le même ^^K 

Quant au manuscrit du Mont-Cassin, les Capitulationes des cinq 
livres ont été publiées dans la Bibliotheca Casinensis. Je ne le connais 
que par cette publication; mais il suffit de rapprocher ces capitula-- 
tiones de celles du manuscrit du Vatican pour constater que, dans 
chaque livre, le nombre des titres du Casinensis est inférieur à celui 
du Vadcanus; pour les livrés IV et V la différence est particulièrement 
sensible. Le tableau suivant en fait foi : 

VATICAN, 1339. CAsm, cxir. 

Livre 1 , 1 63 titres 153 titres, 

n. 178 123 

m, 272 225 

IV. 444 227 

V, 231 122 

Suffit-il, pour expliquer ces différences, d'admettre que le scribe 
du Mont-Cassin a, en maints endroits, compris sous un seul titre les 
fragments que le scribe du manuscrit du Vatican répartissait en plu- 
sieurs titres? Ce fait s'est produit sans doute à plusieurs reprises ^^'; 
mais le fait contraire s'est aussi produit ^^^. Cela ne suffirait pas à 
rendre compte des écarts si considérables qui existent entre le nombre 
des titres de certains livres de l'un et l'autre manuscrits. De la com- 
paraison que j'ai faite du manuscrit du Mont-Cassin, tel que le font 



^'^ Divers textes présents dans le manascrit 
du Vatican ne se retrouvent pas dans le manu- 
scrit de la Vallicellane : par exemple quelques 
canons apocryphes de saint Silvestre. A la fin 
du livre III, le manuscrit de la Valiicellane 
contient une addition postérieure à la confec- 
tion du manuscrit, où figurent des textes dont 
quelques-uns peuvent avoir été empruntés au 
Décret de Burchard. J'y reconnais Burchard, 
VIII, 91, et IX, 16. 



^' Par exemple, le titre aay et dernier du 
livre IV, De octo principaUhus vitiis, parait 
bien répondre aux titres 435-^43 du livre IV 
du Vatican. 

^'^ Voici des exemples, tirés du livre V : 
Casin., 9, 10 et 11 = Vatic, 10; Casin,, 12 
et i3» Vatic, la; Casin., a4 et a5 = Vatic, 
3a; Casin., 85 et 86= Vatic, l'ji^ etc. 
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connaître les capituJationes publiées dans la Bibliotheca Casinensis, avec 
le manuscrit du Vatican, il parait résulter que le Casinensis est une col- 
lection abrégée, faite d'après le plan du manuscrit du Vatican. L'auteur 
n'y a inséré que des textes tirés de la collection telle que ce manuscrit 
nous la fait connaître. Mais, d'une part, il a omis de nombreux titres, 
surtout dans les derniers livres ^^'; d'autre part, il lui est arrivé parfois 
de modifier l'ordre suivi par la collection qui lui fournissait ces 
textes ^^\ A mon avis, le Casinensis nous a transmis la collection en 
cinq livres avec des coupures importantes ^^^. 

Si cette conclusion est exacte, nous connaissons de la collection 
en cinq livres deux manuscrits qui la donnent dans son intégralité, 
le Vaticanus iSSg et le Vallicellanus B ii; et un manuscrit, le Casi- 
nensis CXXV, qui en contient une forme abrégée. J'appelle de tous mes 
vœux une collation des trois manuscrits qui contrôlera l'exactitude 
de cette proposition. 

C'est sur le manuscrit du Vatican que je possède les renseignements 
les plus nombreux; c'est ce manuscrit qui servira désormais de base 
à la présente étude. 



^'^ Voici» à titre d^exemple, la suite des 
titres du livre V du Vaticanus qui constituent 
les titres i à 80 du même livre dans le Casi- 
nensis : je les donne d après Tordre du Casinen- 
sis , qui est conforme à celui du Vaticanus. On 
trouve successivement dans le Casinensis les 
titres du Vaticanus, i à lo, la, i3, i5, 19, 
3a,îi5,a6, 27, a8,3o,3i, 3a, 33,35,38, 
4i, 4a, 43, 5a, 53, 57, 58» 60, 61, 6a, 63, 
65, 66, 67, 68, 70, 73, 74, 75, 76, 78, 79, 
81, 8a, 84, 85, 87, 90, 94, 98, 101, io3, 
110, 116, ia3, ia8, i3o, i3a, i35, i36, 
137, i38, i4i, i4a, i46, 149, i5i, i5a, 
i53, i54, i56, 160. (Il faut remarquer que 
le titre 10 du Vadc. a fourni trois titres do 
Casin»; le titre 1 a et le titre 3a eu ont fourni 
deux , ainsi qu ila été dit à la note précédente.) 
Par cette liste on peut juger de l'importance 
des omissions qui caractérisent. l'œuvre de Tau- 
teur du Casinensis. 



^*) Ainsi la série 106-1 16 du livre I d'après 
le Casinensis représente dans le Vaticanus les 
titres 111, lia, ii3, 104* io5, 106, 107, 
108, 109, ii4« ii5. Les titres io4'ii a du 
livre V du Casinensis représentent les titres 
ao9, ail, aao, aia, ai6, 319, aa5, aa9 et 
a3o du livre V du Vaticanus, On pourrait 
ajouter d'autres exemples à ceux-ci. 

^'' Je ne dois pas omettre de faire remarquer 
que le livre V du Casinensis comprend, vers la 
fin , un texte qui semble spécial à ce manuscrit : 
De Barbato Beneventano episcopo. Il s'agit de 
saint Barbai, évèque de Bénévent au vu* siècle 
(p. 346 du manuscrit, d'après la Bibliotheca 
Casinensis), D'ailleurs, le titre 1 13 du livre V 
du Casinensis correspond an titre a3i et der- 
nier du même livre du Vaticanus. Les titres 
II 4 à laa qui terpiinent le livre V du Casi- 
nensis lui sont propres. ^ 
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SECTION PREMIÈRE. 

f - . t f .-■■•.. . 

. - . .» ....... I ^ 

TITRE, PLAN, PRÉFACES ET ÉPILOGUE DE LA COLLECTION.^ .. 

V A. Titre. — Le recueil en cinq livres est intitulé Liber canonutn 
ex multis sententiis Patramque dictis deJloralus^^K 

B. Plan. -T— Les cinq livres qui le composent sont, commeon Ta dit, 
subdivisés en titres qui comprennent tantôt un, tantôt plusieurs 
canons. Chaque livre est précédé d'une table des chapitres. On trouve 
en outre dans le corps des livres certaines rubriques qui constituent 
des divisions intermédiaires entre les livres et les chapitres ^^^; mais ces 
divisions intermédiaires ne figurent pas régulièrement dans toute la 
collection. 

Voici quel est le contenu, sommairement analysé, de chacun des 
cinq livres f^'. 

Livre I. Des divers ordres de la hiérarchie ecclésiastique;' des 
noms qui les désignent; de Tordination des clercs; de la simonie; 
des conditions auxquelles doivent satisfaire les ordinands; de Télec- 
tion et de la consécration des évêques; des règles auxquelles sont 
soumis les membres de la hiérarchie; des droits et des devoirs des 



^^) Il s'ouvre ainsi :' «In Christi noinine« 
încipît liber canonum ex multis sententiis Pa- 
tiNimque dictis defloratus.» 'Le texte ajoute 
qu'on y trouve Tindicalion des remèdes «pro 
omnibus qui in innumerabilibus casibus lapsi 
iiunt. Omnia autem, dilectissimi fratres, qua; 
^ utîiitatem animarum pertinent in hoc vale- 
l^itis répperire volumine quod in partibus qui- 
ni^ divisUfh fuigeat». (Cî. Bihliothècar Casi'^ 
hensis , IV î , p. i S3 . ) Le recueil est ainsi annoncé 
cotamëi^n v1nstè-pénitënti*eL'>' ;■'..-. 

^*^ En voici quelques éteâiples^^La série àei 
titres ^7 à 4a du livre I est précédée de ces 



mots: «Incipit de manus impQsitione clerico- 
i*nm per pecuniam , et de mercantibus Spirilus 
Sancti donum, id est symoniaca heresi.» Lft 
série qui suit immédiatement est précédée dé 
ces mots : «Incipit de diversis ordinationibus 
dericorum et de plenis statibus, de constitntis 
temporibus ordinationum et de bigamis vel dé 
successoribus prepositb.» — Plus loin, en léte' 
de la série qui commence au titre iSg, on lit : 
«De regibus atque judicibus terrœ.» ... 

^'} Il est d'aiUenrs indiqué dans les préfaces 
de • chaque livre, ^'i.^'^ "i'îi^ ' - 



Digitized by 



Google 



[JftS) UN GROUPE DE RECUEILS CANONIQUES ITALIENS. 75 

supérieurs; des jfWicia et des juges; des rois et des puissants du 
siècle (i63 chapitres dans le manuscrit du Vatican). • 

Livre IL Des primats et métropolitains; des conciles; des règles 
qui gouvernent la vie des clercs et principalement du devoir de chas- 
teté; de la fornication; des clercs lapsi; des peines dont ils sont 
frappés; de la réconciliation des clercs et des évêques; des moines et 
des religieuses; des veuves et des diaconesses (178 chapitres dans le 
manuscrit du Vatican), 

Livre III. Du baptême et de la confirmation; de Inobservation 
des dimanches et des fêtes; des revenus de l'Église et de l'emploi qui 
en doit être fait; des dîmes et oblations; de la protection des biens de 
rÉglise; du rôle des doctores; de la migration des clercs; de leurs 
devoirs; de la tonsure; du saint sacriGce; du silence [taciturnitas) 
recommandé aux clercs; des clercs qui font le commerce, qui portent 
les armes ou s'adonnent à la chasse ; des heures canoniales ; de la 
réception de l'Eucharistie par les laïques ; de la punition des capitalia 
crimina dans la vie future; des colidiana leviaque peccata; des excom- 
muniés; de la prière pour les morts; des sorts et des superstitions; 
des maîtres et des serviteurs (272 chapitres dans le manuscrit du 
Vatican). 

^ Livre IV* De l'utilité de la pénitence; de la pénitence accordée 
aux mourants; des homicides; du mensonge et du faux témoignage; 
des devoirs réciproques des pères et des enfants ; du vol et de la rapine; 
du serment et du parjure; de la charité et de la haine; dé l'ivresse^ 
des dettes; des gages et de l'usure; de l'abstinence de la chair et du 
vin; des aliments impurs; des négligences à l'égard dé l'Eucharistie; 
du jeûne et des quatre carêmes; de l'aumône; de l'hospitalité; de'la 
prière; des huit péchés capitaux; décret de Gélase De recipiendis libris 
(444 chapitres dans le manuscrit du Vatican). 
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Livre V. Des fiançailles et de la formation du mariage; du 
respect dû aux fiançailles, et du rapt; de la séduction; de la viduité 
et des seconds et ultérieurs mariages; du concubinage; de ladultère 
et de la fornication; de l'indissolubilité du mariage; des droits et 
devoirs réciproques des époux et de Tégalité de ces devoirs; de la 
sainteté du lien conjugal des veuves ; des cas où un époux tombe en 
captivité; retour à Tadultère et à Tindissolubilité ; règles concernant 
les relations entre époux; sodomie, bestialité et autres péchés de 1» 
chair; unions entre libres et serfs; incestes (sSi chapitres dant le 
manuscrit du Vatican). 

S'il y avait lieu de résumer le plan de la collection en ciaq livres, 
voici comment on pourrait le faire. Le premier livre traite de» ordres 
et de la hiérarchie; le deuxième, des devoirs des OMmbres du 
clergé; le troisième, du culte et des sacrements autres que la péni- 
tence; le quatrième, de la pénitence; le cinquième, du mariage et 
de la règle, des mœurs. Mais je m'empresse d'ajouter, et d'ailleurs 
le lecteur a pu s'en convaincre, qu'un tel résumé ne correspond à 
la réalité que d'une manière très approximative, et qu'en y regar- 
dant de près, si tel fut le plan conçu par l'auteur, ce plan fut fort 
mal exécuté. 

C. Préfaces. — La collection en cinq livres «'ouvre par quatre pré- 
faces. L'auteur de la première fait savoir qu il a entrepris son œuvre 
pro amore cujusdam Luponis sacerdotis valde amabilis. Il ajoute qu'il s'est 
proposé un but surtout pénitentiel, celui de recueillir et de réunir 
en un seul corps les textes nécessaires ou utiles pro remédia delinquenr 
tiam et recuperatione lapsorum. On trouvera dans son œuvre des remèdes 
pour les divers péchés, qui sont des maladies de l'âme, medicamina 
pro. delictis^^K 



^'^ Voir le teite de cette préface dans Thbïnbr, Disqatsitianes , p. 27a, note. 
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La seconde préface, placée sous le nom de saint Grégoire, est sim- 
plement le prologue du pénitentiel apocryphe de Grégoire III'*'. 

La troisième, intitulée Prephatio Ysidori episcopi, n est autre chose 
que la première partie de la préface du faux Isidore. Ce fragment 
s*arrête aux mots : sapientissimo consilio judicavemnt^^K 

Dans la quatrième préface, qui, comme la première, semble 
propre à notre collection, l'auteur, caritatis voto cujasdam remoti con^ 
strictu$^^\ c'est-à-dire, suivant la glose, cédant aux vœux d'un person- 
nage retiré du monde, qui paraît bien être un ermite, fait connaître 
son intention de remettre en lumière les règles de la morale chré- 
tienne ignorées des clercs trop souvent corrompus et surtout des 
évéques indignes, auxquels il adresse une véhémente objurgation. Il 
termine en annonçant la division de louvrage en cinq livres, et en 
indiquant sommairement les matières qui forment l'objet du livre I. 

En tête du livre II, se trouve la fin de la préface des Fausses 
Décrétales (on a vu que le début de cette préface avait trouvé place 
avant le premier livre )(*'. Viennent ensuite YOrdo de celebrando concilio 
et la lettre apocryhe d'Aurélius de Garthage au pape Dama se, qui 
figurent en tête de la compilation du faux Isidore'*'; ces deux docu- 
ments sont suivis de la préface de la deuxième rédaction de la collec- 
tion des canons conciliaires due à Denys le Petit'®^ On trouve enfin 
une préface spéciale à ce second livre, qui a été publiée par Theiner^^'. 
L'auteur indique les sujets traités dans ce livre, et, en terminant, 
recommande à Dieu le personnage sur le désir duquel il a entrepris 
lajourde tâche de composer la collection en neuf livres. 11 en a 

^*) Texte dans Wassersghlbbbn, Die Bass- ^^^ Dans le manuscrit du Mont-Cassin, cette 

ordnangen, p. 535 et sniv.; cf« Thbiner, p. a 7a- partie de la préface d'Isidore se trouve en tète 

373. La préface du pénitentiel de Grégoire III, du premier livre, à la suite du début de la 

dans la collection en cinq livres, ne comprend même préface, 

pas la prière Domine Deus qui la termine dans • ^'^ Hinsghius, p. aS-ig et ao. 

le pénitentiel. ^'^ Texte dans Maassen, Geschichie der 

^*) HiNscHius, p. 17. Qaellen, Appendice XIX, B, p. 961. 

(') Theiner, p. 373, note/ Cf. Bibliotheca ^^^ Thbinbr, p. 274. Cf. Bihliotheca Casi- 

Casinensis, t. III, p. i34-i35. * nensb, t. III, p. i4o. 
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recueilli les textes au prix de rudes travaux et de grands périls, mille 
post pericnla, tam ex urbibus, vicis et castellis cjnam ex plebibus uhicjue 
per Italiam dicatis dispersa, et comme ces textes étaient souvent altérés 
[depravata)^ il n*a pas hésité à les corriger [corrigendo componere); 
entendez par là qu'il les a, au besoin, remaniés. Quel est ce personnage 
à l'instigation duquel a été faite notre collection? Est-ce Lupo, le 
supérieur ecclésiastique cité dans la préface qui ouvre le recueil? 
Est-ce l'ermite déjà mentionné? Ou Lupo et l'ermite se confondent- 
ils? Ce sont là des questions qu'il n'est pas permis de trancher. 
. Des préfaces analogues à celles dont je viens de parler précèdent 
les livres III, IV et V^^'; on s'est efforcé d'y faire connaître les 
diatières traitées dans chacun de ces livres. La préface du livre V se 
termine par cette phrase, où l'on retrouve une distinction entre celui 
qui a recueilli les textes et celui qui les a remaniés : Congreganti 
vitam, coriigenli misericordiam , legentibus veniam! 

En somme, je crois devoir attribuer en propre à la collection en 
cinq livres, là première et la quatrième des préfaces générales et les 
préfaces analytiques placées en tête des livres II, III, IV et V. Tous 
ces morceaux semblent déceler la main du même auteur, auquel est 
due, sans doute, la collection en cinq livres. 

D. Épilogue. — On lit dans le manuscrit Vallicellan et dans celui 
du Mont-Cassin l'épilogue suivant, qui fait défaut dans le manu- 
scrit du Vatican, incomplet à la fin : 

tt Quidam peregrinus frater, devictus flagitatione multorum Christi 
famulantium ad utilitatem vulneratorum et pro recuperatione lapso- 
rum omnium perscribere [CdLs. : perscrutari) hune studùit librum. 
Enixius implorantes sanctse Trinitatis auxilium (ut), génitrice Christi 
interveniente eu m sanctis omnibus, congregantibus exemplis [pour 
exempla) e variis scriptoribus vitam, audientibus celestia commoda 

^*) Texte publié par Thkiner, p. 374 et suiv. Cf. Bihliotheca Casinensis, t. 111, p. i45, i55 et 
i56. 
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praebeat [Cas. ;praebent), prœcipue tamen operantîbus'atque obser- 
vantibus [CaSf : praecipuè tamen Qbservantibus) sempitemam 
requiem. Amén^^'! » 

Cet épilogue s^accorde avec les préfaces spéciales à la collection 
dont il vient d'être fait mentipu. Il retrace les trois tâches qui furent 
celles des auteurs : recueillir, transcrire et remanier les textes. Il en 
attribue principalement la paternité à un moine voyageur : « fràter 
peregrinus». 

SECTION II. 
DES MATÉRIAUX DONT EST COltlPpSéÇ LA COLI4ECTION EN CINQ LIVRES. 

Il convient d'étudier d'abord les éléments de droit ecclésiastique > 
puis les éléments de droit séculier qui sont entrés dans cette collection. 

I. Éléments tirés de la législation ecclésiastique. 

Je distinguerai, parmi les éléments qui constituent la collection en 
cinq livres, ceux qui sont tirés de la collection en neuf livres et ceux 
qui n'en proviennent pas. 

A. Éléments emprantés à la coUectiovk en neiif livres. 

Il suffit de rapprocher la collection en cinq livres de la collection 
en neuf livres du Vatican. i349 , précédemment étudiée, pour recon- 
naître, dans l'un et l'autre recueils, une foule d'éléments communs : 
canons ou décrétales, textes provenant de la collection irlandaise, 
textes tirés des écrits des Pères. Il est non moins facile de constater 
que les mêmes textes se retrouvent dans le recueil du misinuscrit Valli- 
cellan T. XVIII, étudié ci-dessus, qui est une des sources princi- 
pales de la collection en neuf livres. 

^*) Texte donné, d'après le mannscrît ' de la Vallicellane, par A. Gaudbnzi, Lo Svolgimento,,. , 
p. 63; et, d après le manuscrit du Mont-Cassin, par la BibUotheca Casinensis, t. III, p. 169 et sniv. 

if. pouruder. 11 

n^uasm» iatioxhi. 
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Deux explications peuvent être données dé ces coïncidences : 

Ou Tauteur de la collection en cinq livres a puisé directement 
dans le recueil de la Vallicellane; les analogies que son œuvre 
présente avec la collection en neuf livres résulteraient en ce cas de 
ce que les deux auteurs auraient puisé à une source commune, le 
recueil Vallicellan. 

Ou lauteur de la collection en cinq livres s est adressé à la collec- 
tion en neuf livres, qui lui était sûrement antérieure, et y a puisé 
directement. 

Des recherches que j*ai faites, il résulte que cest la seconde expli- 
cation qui est vraie. Les analogies qui existent entre le recueil en 
neuf livres et le recueil en cinq livres sont dues à ce que celui-<îi 
dépend de celui-là* C'est ce qu'il convient de démontrer. 

Si je suis amené à cette conclusion, c'est que j'ai retrouvé dans la 
collection en cinq livres nombre de textes communs à la collection 
en neuf livres et au recueil du manuscrit Vallicellan, qui y sont 
disposés d'après l'ordre propre à la collection en neuf livres, si bien 
qu'ils ne peuvent avoir été empruntés qu'à cette collection. 

En voici des exemples : 

1*^ La série des sept premiers chapitres du livre II de la collection 
en neuf livres est un mélange d'éléments empruntés à Cresconius et 
à la Dacheriana. En effet : 

Les c. 1 à 4 = Cresconius, XXXIX, i, 2, 4^ 5. 
Le c. 6 «Cresconius, CLXXIX, 1. 
Les c. 5 et "j^ Dacheriana, I, 48 et 49. 

Or. cette série a été transportée dans la collection en cinq livres, 
où elle se présente dans un ordre analogue à celui qui a été observé 
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par raUleur de la collection en neuf livres. On en pourra juger par 
le td)leau suivant : 



GOLLBCnOlf 
KH CINQ LnrHBS<^>. 



GOLLICnOll 
EN NEUF UVBES. 



Utt* tiln ehf. Urra cbap. 

n. m, i II, 1 

2 2 

3 3 

4 4 

5 5(a) 

6 6 

7 7 

Il est bien difficile d'expliquer cette coïncidence si Ion n admet 
pas que Tauteur de la collection en cinq livres a puisé directement 
dans la collection en neuf livres. 

n^ De même Tordre observé par les deux collections est identique 
dans les séries suivantes : Collection en cinq livres, II, 91-98 (début 
des textes relatifs aux moines) et collection en neuf livres, V, 1-1 3. 
La source commune est ici la collection irlandaise — telle qu'elle est 
reproduite par le Vallicell. T. XVIII — dans la partie correspondant 
au livre XXXIX de l'édition de Wasserschleben. Mais il ne paraît pas 
que la collection en neuf livres se soit astreinte à suivre l'ordre de 
VHibernensis. Or la, collection en cinq livres est conforme à la collection 
en neuf livres et non à la source primitive, je veux dire à YRiher- 
nensis du recueil Vallicellan. 



^') A moins d'indication contraire, la collec- 
tion en cin^ livres; dans le présent mémoire, 
est tonjoors citée d'après le manuscrit 1 33g dn 
Vatican. 

^) n faut remarqaer qae dans la table de 
la collection en neuf livres publiée par Mai^ 



(P. L., t. CXXXVIll, col. 4o3), si le premier 
sommaire dn livre II répond bien au c. 1 du 
manuscrit, le second ne correspond qu^an c. 5. 
Aucune mention de la table ne correspond aux 
c. a , 3 et 4* Je continue de reproduire ici la 
numérotation de Mai. 
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'• 3^' La même impression nous est donnée par la comparaison du 
début du livre IV de la collection en cinq livres, consacré à la péni- 
tence, et du début du livre VIII de la collection en neuf livres qui 
traite du même objet. De part et d*autre, grâce à une coïncidence 
voidue, le livre s'ouvre par la première partie de la préface du 
pénitentiel d'Halitgar : • Quamvis originalia ...» Suit un texte sur 
la pénitence tiré des Etymologiœ d'Isidore (VI, XlX, 71), placé 
en tête du livre et hors série dans la collection en neuf livres et 
formant le premier texte du livre IV de la collection en cinq livres. 
Puis : 



COtLECnOlf 
EU GHIQ UVRBS. 


OOLLECnON 

m nwow uyitis. 


GOLLBCTIOa' 
Klf CIHQ LITBIS. 


COUBCnOR 
RN NBDF LITRES. 


9 

3;....:.;. 


2 

....... 3 

....... 4.3- 

5 

8 


9......... 


7 

.. .. 13 


6 


10 

11 


........ 14: 

15. 


7 


12 


• ••••••• x\J 



L'auteur de la collection en cinq livres a reproduit ici une série de 
la collection en neuf livres faite d'emprunts à YHihernensis et d'un 
fragment du pépitentiel de Théodore. 

4"* Je signale encore la série suivante , composée de fragments divers 
d'origine 7 les uns irlandais, les autres dionysiens'^' : 

COLLECTION COLLECTHNf' 

EH CI2IQ LITRES. EH NEUF LITEES. 

V, 53...;.... ...: VHj 99 

54 100 

55 101 

■ _. .; , -56 .'_. 1 .\ .'. . .... :'.;...:..'. . . '.'.\ .V... ."./. ."" ' , 103 ,;'. ,/ 

. ; 57 i. ;.......;....... .1....... i05ell06Hijîii« 

. (>> ' L'élément iriandaîs est représenté par les c. 53-57 ida livre V de la coHection en cinq Qvrès. 
Viennent ensoite les textM dionysiens. ■ t ' ' '. ' '' . • '^ " * " '• 
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COLLECTION 
EN CINQ LIVRES. 



f:o! 



« i •[; 



COLLECTION; 
EN NEUF LITRES^ 



V, 58 .;. , .....%. . : , .;. .\. ....... . .; . . . .,: . . r VH, ,107 < 

Sfli ' . ' ' . /. 109 

60... ....... ...; ::.:..., ^2 



61 



117 et 94 



5? Enfin il n*est pas inutile de faire 'remarquer dès coïncidenoes 
que révèle Texaihen des livres I de rune et Tautre collections. Les cha- 
pitres 1, 2 et 3 du livre I delà collection en cinq livres reproduisent 
les textes qui sont placés avant le' chapitre i du livre I de là collection 
en neuf livres f notamment la définition de la qualité de clerc donnée, 
par Isidore de Séville, le fragment/)^ septem gradihus (juos Christus^ 
adimplevit, et un fragment intitulé De ministerio clericoram et commen- 
çant par ces mots : «Episcopum decet judicare. . . » Puis on trouve 
une série de textes analogues dans les deux collections, à savoir : 



COLLECTION 
EN CINQ LITRES. 

I."4... 

5... 

6... 

7 . . . 

8... 

9... 
10... 
11... 



COLUCTION 
XH HBDF LITUS. 



COULBCnOH ' 
KR CIRQ LIVUS. 



couBcnon 

£N mtUF LITUB. 



1, 3 



I, 12.1........... I, 99 



1 

84-86 

87-89 

90-92 

93-95 

96 

97,98 



13 
14 
15 
16 
17 
18 



100 

101-103 
4{ 22 
6,14 
7,10. 
20 



Je pourrais ajouter d'autres exemples à ceux que je viens d'éi^u- 
mérer; mais je crois que cela n est pas nécessaire, U me semble im-' 
possible de contester le rapport de filiation qui existe entre la collec- 
tion en neuf livres et la collection en cinq livres '''. " 



(*> La plnpart des textes qae Theiner a pn- 
bliës d'après la collection en tàaq livres, sur- 
tout des textes pénitentiels (IKsquîsttiones, 



p. àga et sniv.) , ont été empruntés jpar l'AutéuIr 
de ce recueil à la coUeition en neuf ^iîvreï.7 
Cest piso- là, notamment, qtfe sont pai^énos- 
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L'importance des emprunts £àits par la coilection en cinq livres à 
la collection en neuf livres est considérable. Eu examinant le livre V 
de la collection en cinq livres, qui tnûte du mariage et de la 
règle des mœurs, j*ài pu nie convaijicre que, sur 3oo fragments 
dont il est composé, 80 au ^JBoins pro^ennent de la collection 
en neuf livres; encore ce chiffre me paratt-il inférieur à la réalité. 
Il en est ainsi de toutes les parties de la collection en cinq 
livres; je puis même ajouter, sans témérité, que le livre V n'est pas 
celui où les emprunts de ce genre sont le plus nombreux. A mon 
sens, il n est pas exagéré de dire quau moins un tiers des textes de 
la collection en cinq livres provient de la collection contenue <bns 
le Vatican. i.349v 

B. Éléments étrangers à la collection en neaf livres. 

Les éléments étrangers à la collection en neuf livres qui figurent 
dans notre collection semblent bien, comme l'indiqua h préface, 
avoir été tirés de sources nombreuses et variées, doat il serait fort 
difficile de dresser une liste complète. Je me bornerai donc à pré- 
senter quelques observations que m'a suggérées Tétude de la collection 
en cinq livres ^^^ 

Parmi les sources auxquelles a puisé l'auteur, il est possible de 
signaler la seconde lettre apocryphe de saint Clément, Prœcepta 



à notre aatear les textes empruntés aux Capi- 
tula jadiciornm , II, 63, 116; rV, 109, n5, 
tuSf i5a, a6d, 370, 3ia, etc., etanssîle 
texte concernant Poiichronias, évéque de Jém- 
salem, qui formait le n* .^08 du manuscrit 
VallicellanT. XVIII, et a passé dans la col- 
lection en neuf livres , II , a 77 . 

Toutefois il ne fant pas croire qoe Tauteur 
de notre collection se soit toujours borné à 
ti^nscrire purement et simplement les textea 
qu*il trouvait dans la collection en neuf livres. 
Mr* : de : Dobschûtz (Dos Dccretum G€lusianv,m « 



p. 166) fiait remarquer que le texte du décret 
deGélase, De recipiendis libris, donné par la 
collection en cinq livres (d'après le Vatican. 
i3Sg) est en somme semblable au texte de ce 
document dans le Vatican. 1 3dg t tout çn en 
différant par quelques particularités. Cela ten* 
drait à prouver que notre auteur n*a pas tou- 
jours été un copiste servile. 

^*) J*ai dépouillé complètement les livres I 
et V; je a^ed pu dépoailler que partiellement 
les autres livres. 
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5. Pétri ^^\ qui» si elle a été recueillie dans les Faussjes Décrétales, avait 
été mise en circulation en Italie antérieurement au temps du faux 
Isidore. Il faut y joindre les. deux conciles apocryphes de saint Sil- 
vestre et le concile tenu en 7^3 par le pape Zacharie'^^ L'auteur a uti- 
lisé les lettres de saint Grégoire le Grand et en particulier sa célèbre 
réponse à saint Augustin, le missionnaire envoyé par lui en Angle- 
terre ; il a aussi recueilli un texte anonyme, qui figurait déjà dans le 
manuscrit ValliceU. T. XVIII et qui est intitulé : Qaaliter clerici vivere 
debeant, epilogns hreviter digestus^^K 

Uauteur de la collection en cinq livres, peut-être guidé par 
l'exemple de la collection iriandaise et des recueils qui en procèdent 
(en particulier de la collection en neuf livres), a fait très large la part 
des textes bibliques et des textes tirés des écrivains ecclésiastiques. 
Ici encore je ne puis corroborer mon affirmation que par quelques 
exemples. Nombreux sont les textes empruntés, soit à l'Ancienne Loi, 
soit aux épîtres de saint Paul; on trouvera dans le livre V, à propos 
du mariage, une importante série de textes tirés de ces épîtres^*'. 
Quant aux écrits des Pères, les préférences de notre auteur vont évi- 
demment à saint Augustin et à Isidore de Séville. Le livre V, consacré 
au mariage, est fait dans une très large mesure de passages importants 
tirés des traités classiques de Tévêque d'Hippone, De adulterinis conju" 
giis et De bono conjugali; en insérant ces fragments, Tauteur a conservé 
Tordre du traité dont ils ont été tirés, ce qui permet de croire qu'il 
les a puisés directement à l'ouvrage original, et non à une collection 
intermédiaire^*'. Le livre I contient une série analogue d'extraits pro- 



0) Exemples rlll, i66 à 169; cf. Maassen, 
Gesckichte, p. dio. 

(«) Cf.ll, i8;m, 56. 

^'^ Thbinbr, Disqnisitiones , p. agi; BiMio- 
theca Casînensis, t. III, p. iM-id5 : Tautear 
de la Bihliotheca fait remarquer que ce texte 
contient beaucoup d emprunts à la Règle de 
saint Benoit. Ce texte est en réalité le c. i^5 
et dernier de la Règ^e canonique promulguée 



À Aix-la-Chapelle en 816. Il figure, comme on 
Ta dit plus haut, à la fin du c. 877 du Valli- 
ceU. T. XVIII (cf. ci-dessus, p. 107). 

(*^ Ces textes constituent les chapitres da à 
5o. On en trouve d'ailleurs d*autres dans ce 
livre V, les uns tirés des écrits de saint Paul , 
les autres de divers livres de la Bible et no- 
tamment de TAncien Testament. 

i*^ Le seul traité De adulterinis conjagiis. 
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Venant des Etymologiœ dlsidore et disposés , eux aussi /suivant 1 ordte de 
loùvrage dont ils proviennent ^*l D'ailleurs TauteUra fait une place aux 
-écrits d'autres Pères ^l Notamment on rencontre dans son oeuvre un cer- 
tain nombre de fragments tirés des ouvrages de saint Jérôme ou d'ou- 
vrages qui. lui sont attribués ^^ La Règle de saint Benoît et le livre de 
. Tabbé de Saint-Mibiel, Smaragde, intitulé Diadema monachorûm, lui otit 
aussi fourni un certain nombre de passages'*'. Au surplus il ne se borne 
pas à recourir aux ouvrages des écrivains les pltis connus de la littéra- 
ture chrétienne ; ii insère des fragments d'auteurs moins répandus^, 
et même il fait place à des textes anecdotiques, racontant des traits 
édifiants ou moraux. Par exemple, il est permis de signaler, à propos 
de la simonie, un discours tenu par saint Tranquillin au préfet Chro- 
matius, dont il faut sans doute chercher l'origine dans les actes de 
saint Sébastien '*'; un irécit de la mort, survenue au Mont-Cassin, d'un 
prélat du nom d'Arsène , que l'auteur dit avoir été évêque de Rome et qui 
était en réalité l'évêque d'Horta, contemporain de l'empereur Louis II, 
lui-même mêlé au récit '''^; un fragment de la vie de saint Fursy'*'; 



ad Polkniium, a fourni une trentaine de frag- 
ments au livre V. Presque aussi importants 
sont les emprunts au traité De lono conjagaU, 

(^^ I , c. 1 48- 1 6 a , sur les devoirs des princes, 
des sujets, etc. On trouve d*aiiienrs en plus 
d'un endroit de la collection des textes dlsi- 
dore de SévîUe, sans compter ceux, extraits 
des ouvrages de cet auteur, qui viennent de 
tHibernensis. 

(*^ Saint Césaire d'Arles est représenté par 
divers passages, notamment par des fragments 
d*homélies De capitàUbus criminihus et De coti- 
dianis kvibusqae peccatis, placés h la Gn du 
titre 2ii5 du livre III. 

(') Ainsi, au livre V, a propos du mariage, 
une série de textes énigmatiques qui, au 
moins par le début, semblent bien provenir 
des commentaires de saint Jérôme sur le 
verset de saint Mathieu, xn^ 5 , et sur TEpItre 
aux Ephésiens, v. 3i, textes importants qui 
ont trait au mariage. Le titre de ces extraits 



est ainsi libellé : Expositio Hieronimi presbiteri 
(c. i53, iSg, i6a, etc.). 

«*> Cf. II, 3o-35; V, 70 et «uiv., où Ion 
trouve des séries tirées des écrits de Smaragde. 

(') Exemple : I, c. 3oa : «Zosîmus abbas 
ad Mariam Aegiptiacam. Specialis enim gra- 
tia . . • actibus acquirit. • 

(*) I, c. 3d; cf. Acta Sanctornm, Acta 5. 5e- 
bastiani^ Janvier, t. II (éd. i643), p. 272. 

(') Imprimé dans la Bibliotheca Casinensis, 
t. III, p. 139. G*est le c. i5i du livre I dans 
le manuscrit du Mont-Cassin, et le c. 161 
dans le manuscrit du Vatican. 

<*) Ce texte est destiné à rappeler aux princes 
et aux supérieurs ecdésiastiques qu'ils doivent 
exciter les fidèles à la pénitence. U s*ouvre par 
les paroles qu'adressent «Beoanus et Meldanus 
sacerdotes ad Furseum abbatem : Principes 
ergo et sacerdotes Christi • • • ■ . Cf. Acta Sancto- 
ram, Vita S. Farsœi^ Janvier, 1. 1( (éd. l6^3}, 
p. 39 et suivantes^ 
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divers fragments de la Visio fFettini^^^ et d^autres textes de même 
nature ^^'. 

Il est un certain nombre de textes canoniques , figurant dans notre 
collection, qui sont le produit d\me déformation plus ou moins cx)m- 
plète des textes antérieurement répandus dans la circulation. En voici 
quelques exemples : 

Le c. 53 du livre II, texte pénitentiel publié par Theiner (Si oscu- 
latus est. . .), semble bien une amplification de thèmes fournis par 
le pénitentiel dit Capitula judiciorum (X, 2)^^'. Le c. 335 du livre IV 
paraît reproduire avec des modifications les c. 157 et 1 58 de la col- 
lection en neuf livres; il s agit dans ces textes d*une matière essentiel- 
lement variable, les règlements ecclésiastiques sur les carêmes et les 
jeûnes^*'. Le c. 19 du livre V, De paellis raptis, présente le dernier 
canon de Chalcédoine sous une forme qui n est ni dionysienne ni isido- 
rienne'^^ Il en est de même de la forme du 1 1^ canon d'Ancyre^^\ sur 
le rapt de la fiancée, qui figure sous le n"" 2 1 du même livre; la fin de 
ce chapitre 2 1 pourrait bien être un canon pénitentiel fabriqué 
d'après la décision conciliaire. Le c. 38 du livre V est un canon péni- 
tentiel qui semble inspiré par le c. 17 du premier concile de Tolède. 
Les c. i36 et i37 du même livre, intitulés Tun et l'autre Judiciam 
Papœ Leonis (on sait que cette expression judicia était souvent em- 



<') II, 60; V, 39. i83, 191. 

(*) Je signalerai ici ie texte connu. De dao- 
iecîm abasionibas sœculi, qui est un apocryphe 
d'origine iriandaise attribué à saint Cyprien 
(cf. S. Hbllmann dans ie tome XXXI V des Texten 
nnd Untersttchungen znr Gesckichte der altchrist- 
Kchen Literatar) ; ce texte est placé à la G n du 
livre I de notre collection. On trouve aussi 
sous le n"* 1 3o du livre IV le récit de la puni- 
tion infligée à la femme du comte Gunthard, 
du pays soissonnab; elle s'était fait avorter 
parce que son mari lui disait que «tanquam 
scropha porcellos ipsa ferret infantes», et fut 
condamnée en enfer à allaiter deux ser- 
pents. 



(^^ Theiner, Disqaisitiones , p. a93;ScHMiTz, 
t. II, p. 226. 

(*) Textes reproduits dans la collection pu- 
bliée par Wassersghleben , Die Bussordnun- 
gen, c. xlvii-xlix, p. 564-565. 

^*) «De puellis raptis necdum desponsatis 
vel mulieribus , Condlio Calcedonense. De hîs 
qui rapiunt paellas aut mulieres . . . nuUatenus 
possunt.» 

(") cDe puella desponsata et ab alio rapta. • . 
Sancta synodus Ancyrana. Ut si quis sponsam 
alienam rapuerit... in solo pendeat Deî 
arbitrio.» (Au-dessus du moi pendeat, ie gios- 
sateur a inséré, comme explication, ie mot 
consistât ) 



M. POURNIBR. 
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ployée dans les recueils pénitentiels des ix* et x*' siècles), sont vrai-^ 
semblablement des arrangements, sous forme de canons pénitentiels'^ 
de deux décisions contenues dans les décrétales du pape saint Léon 
le Grand sur Tindissolubilité du mariage^^'. Les c. 226 et 227 du 
livre V ( dont on trouvera le texte , sous les n"** 2 6 1 et 2 6 2 , dans Tédition 
donnée par Wasserschleben^^', d'une recension particulière du Con- 
rectoràe Burchard) semblent bien être un développement du c. 4i du 
pénitentiel publié parM^' Schmitz sous le nom de VallicellaniimlF'^ ; 
il paraît d'ailleurs probable que ce recueil a été connu de notre 
compilateur ^^\ Je suis convaincu qu'une étude minutieuse des 
textes multiplierait les constatations du genre de celles que je viens 
d'indiquer. 

Bon nombre de textes de notre collection, étrangers à la collection 
en neuf livres, semblent défier toutes les investigations. Ils sont apo- 
cryphes; ou, si nous ne pouvons affirmer que l'attribution qu'ils 
portent est fausse, ils sont au moins d'origine incertaine. J'en citerai 
quelques-uns, en commençant par des textes qui portent une attri- 
bution fausse ou douteuse. 

Le c. 126 du livre II est un pseudo-canon d'un prétendu concile 
de Syracuse : « Exconcilio Siracusano^*^. Ante quadragesimum annum 
etatis merito ...» Ce texte interdit de donner le voile aux vierges 
mineures de quarante ans. 

Le c. 1 1 1 du livre IV est un canon apocryphe de Chalcédoine : 
«De homicidio seniorum vel parentum, ex concilio Chalcedonensi, 
similiter décréta pontificum ... Si quis proprium , quod absit. 



seniorem. 



{^) 



('^ Recueil de Denys le Pelil, n" 43 et 45. plu» loin, contient nombre de textes tirés de 

- (') Die Bassordnungen , p. 681. — Lèpre- la collection en cinq livres, 
mier de ces textes est donné par notre coUec- i*^ Texte qui se retrouve dans le recueil 

tion comme un canon de Nicée; le second, publié par Wassersghleden, Die Bassordnunr 

comme un canon d'un concile romain. gen, sous le nom de Pœnitentiale ValUcella- 

^'^ Voir ci-dessous , p. 179. num II'", c. vi, p. ôSy. (Ce recueil ne se 

(^^ Geracasano, au folio 85 du manuscrit confond pas avec le VatticeUanum //'" de 

3oo de la Ricardiana, qui, comme on le verra M'' Schmitz.) ' 
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Le canon 1 1 2 du livre IV est un canon apocryphe de Ghalcédoine 
concernant le mari qui tue sa femme, cum causa vel sine causa; il se 
Fetrouve sous le n"" 7 du pénitentiel publié par M^'' Schmitz sous le 
nom de VallicellanumII''"'^^\ 

Le c. 1 1 5 du même livre est un canon apocryphe de Constanti- 
ûople : «De diversis homicidiis sîve voluntariè sive nolens sancla 
synodus cl patribus sub Theôdosio seniore Constantinopoli congre- 
gata epilogus breviter digestus. Propter plerosque simplices mi- 
nusque capaces . . A^^ » 

Sous le n° 428 du livre IV, je trouve un canon apocryphe 
d'Orange : « Ex concilio Arausico. Si quis sacerdos enormiter post 
solitum cibum ...» 

Le c. 2 5 du livre V, présenté sous le nom de saint Augustin n'est 
autre qu'un canon pénitentiel d'origine incertaine publié par Was- 
serschleben dans son édition du Corrector ^^\ 

Le c. 3 1 , S 2, du même livre, donne, sous le titre de canon de Lao- 
dicée, une décision sévère à l'égard des conjoints binubes ou tri- 
nubes; ce texte semble très diflerent, aussi bien par l'esprit qui 
l'inspire que par sa rédaction, du premier canon de Laodicée''^^ 

Le c. i5o du livre V est intitulé : « Judicium Cummeani, de laico 
qui non habens uxorem, si maculaverit uxorem proximi sui^^l » Je ne 
retrouve ce texte ni dans le recueil qui porte le nom de Cumméan ni 
dans le pénitentiel de Théodore. Les pénitentiels italiens ont volon- 
tiers distingué, pour déterminer la mesure de la pénitence, suivant 
que le laïque qui se rend coupable d'adultère est ou n'est pas marié '^'. 
Notre texte développe cette distinction; la décision qu'il contient a été 



^*^ T. I, p. 35a. apocryphe de Nicée, qui, à en juger par ses 

(') Texte pablié par Thbinbr, Disquisitiones , débats, a été peat-ètre inspiré dans sa rédac- 

p. agg. tion par lecanoif a5 d'Agde. 

{'^ P. 678, n'ccxLV. (*^ «Si quis laicus non habeivs uxorem. . . 

(*) Voirie texte reproduit par Wassbrschle- itàjudicetur. • 
BEx, Corrector, p. 67g, n* ggxlviii. — Il faut (^^ Cf. Schmitz, t. I; c. i5 du VoUicelta'' 

remarquer que le c. 3 1, S 1, est un cauon num /""; c. ao du Vallicellanum U'". . 
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mise sous le patronage de Cumméan. On pourrait signaler d'autres 
décisions mises aussi sous le même patronage'*^. 

Enfin le livre V contient, éparses, à partir du c. 1^9, des déci- 
sions placées sous le nom de Johannes Constantinopolitanus epi- 
scopus, ou encore intitulées Judicium Johannis Constantinopolitani ; ces 
décisions, qui sont en général d'un caractère pénitentiel, ont trait au 
mariage dont eUes sanctionnent l'indissolubilité ^^^ Je ne suis pas 
arrivé à rencontrer, dans les recueils du droit canonique de l'Église 
grecque, des textes qui puissent être considérés comme la version 
originale de ces divers fragments^'. Je crois donc, au moins pour le 
moment, devoir les classer comme des textes apocryphes ou douteux. 

Dans cette catégorie, il y a aussi lieu de ranger des textes ano- 
nymes. J'y placerai notamment un fragment concernant l'administra- 
tion de la pénitence : « Régula canonica. Hec est ratio penitentie et 
confessionis nostre, que coram Deo et sacerdotibus • . . aut episcopo 
aut priori suo'*'. » Ce texte, de douze lignes, prescrit aux laïques de 



<*^ Notamment les décbions du c. a 06 du 
livre V : De mnliere libéra si servo se copulaviL 

^') 149. «Johannes Constantinopolitanus 
episcopus atque alii eruditissimî viri provi- 
dentés concilionim canones decretaliumque 
pontificum, de conjugibus adidterinis judi- 
cium ediderunt. In primis de conjugibus for- 
nicariis. Si quis vir habens uxorem . . . inter 
vînim et uxorem. » 

151. «De conjugibus, si adultérât! înventi 
sunt. Johannes Constantinopolitanus episco- 
pus, simili ter Theodonis et Commeanus. Si 
quis uxorem suam invenerit adulteratam . . . 
aut ad imparia judicaturi (c. 3a, q. 1, c. i). 

155, a*". «Judicium Johannis Constantino- 
politani. Vir si voluntariè, prêter causam for- 
nicationis ... et mulieribus sicut viris. • 

156. «De his qui consentinnt conjugibus 
suis fornîcari. Johannes Constantinopolitanus 
episcopus. Si quis, quod illecebrosissimmn. • . 
luctu pxnitere. • 

158. «De his qui conjugibus suis se divi- 



dunt et alteri nubunt. Johannes Constantino- 
politanus episcopus. In midtorum conciliis 
decretisque pontificum . . • ità arbift'etur. • 

160. «De his qui conjugati sunt, si di- 
niissas ducunt. Johannes Constantinopolitanus 
episcopus. Si quis, quod est mercatum in- 
cestuosissimum. . . et emendationem. > 

161. «De his qui non sunt conjugati, si 
dimissas ducunt. Johannes Constantinopoli- 
tanus episcopus : Scriptum est in Evangelio se- 
cundum Lucam : Qui dimissam. . . vivente 
uxore sua nupserit. ■ 

163. «De ipsis fornicantibus dimissis. Jo- 
hannes Constantinopolitanus episcopus. Scrip- 
tum est : Quià meretrix. • • non îgnorantis, 
ità peniteat. • 

('^ Je ne puis attribuer ces textes ni à saint 
Jean Chrysostome, ni à Jean le Scolastique, 
ni à Jean le Jeûneur. 

^*) En glose inteiiinéaire, au-dessus de 
priori, on lit : archipresbitero. 
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se confesser au moins trois fois par an, à chacun des trois carêmes, 
et, aux prêtres, de se confesser tous les samedis ^*^. li en est de même 
de nombre d'autres fragments, et notamment du Judiciam canonicum 
(sans indication d'origine) qui figure sous le n^ 35 du livre V et est 
reproduit sous le n"* col de l'édition du Corrector de Burchard de 
Worms donnée parWasserschleben^^'. 

Enfin, à deux reprises, au cours du livre IV, c. 212 etc. 221, 
nous rencontrons cette indication de sources : In conflictu canonum, 
ou : In conflictu canonum habetur^^K II est vraisemblable qu'il s'agit ici 
d'un écrit dont l'auteur s'efforçait de résoudre les contradictions que 
présentaient entre eux de très nombreux canons pénitentiels; cet ou- 
vrage était sans doute intitulé Conjlictus canonum. Il y était recom- 
mandé aux supérieurs ecclésiastiques de varier les pénitences en 
tenant compte des circonstances de chaque péché ; c'était un moyen 
de se tirer des difficultés créées par les antinomies des caàons 

En somme, l'auteur de la collection en cinq livres a dû recueillir 
beaucoup des nombreux textes apocryphes, surtout pénitentiels, qui 
étaient répandus dans les églises d'Italie et dont les pénitentiels ita- 
liens publiés par Wasserschleben et M^ Schmitz nous ont donné tant 



<») Livre IV, c. 63. 

^'^ Die Bussordnungen , p. 679. 

^') C. ai a. «De diversis personîs furantium. 
In conflictu canonum ita habetur : Quicumque 
furtum fecerit, sive capitalem sive minorem, 
vaidè considerandum est persona, quis, cui, 
quaie, quantum, quare, si per necessitatem , si 
per avaritiam, si per odium, si per invidiam, 
vel per inscitiam , vel per industriam. Sic judi- 
candum est ut iilud : secundum morbum adhi- 
benda est medicina. • 

C. aai. «De incendio; in conflictu cano- 
num. Si quis domum vel aream cujuscumque 
igné uitro cremaverit. III annos in pane et 
aqua pœniteat seu amplius, ut damnum est, 
eo quod in conflictu et in quœstione canonum 
persona et intentio tenoris atque damnum 
semper providendnm est, nt majori majorera, 



minori minorem, ità sub canonum judiciis sub- 
jaceat. > Ce dernier texte a été publié par Was- 
serschleben, d'après une collection pénitentielle 
italienne contenue dans le manuscrit delà Vsd- 
iicellane E 6a , des xi*-xii* siècles; cf. Beitraege 
ZUT Geschichte der vorgratianischen Kirchen- 
rechtsqneUen , Leipzig, 1839, p. i49« et Die 
Bussordnungen, p. 56a. Sur ce conflictus cano- 
num, \o\r ci-dessous, p. 198. Je dois la connais- 
sance de ces textes à lobÛgeance de M. R. Nfas- 
si^, membre de TEcole française de Rome. 

Le premier de ces textes se retrouve dans 
la collection du manuscrit de Santa Croce ; le 
second , dans la même collection et dans la 
collection du manuscrit de la Ricardiana. Ces 
divers recueils seront signalés ci-dessous, à pro- 
pos des recueils procédant de la collection en 
cinq livres. 
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d'exemples. J'imagine aussi que, se conformant à l'usage de la plu- 
part des compilateurs du ix*^ siècle au xi% il n'a pas éprouvé de scru- 
pule à remanier lui-même des textes ou à en confectionner de toutes 
pièces quand le besoia s'en faisait sentir. 

IL Eléments tirés de la législation séculière ^^K 

La législation séculière est représentée dans la collection en cinq 
livres par d'assez nombreux fragments. En premier lieu, il faut signa- 
ler une série de 38 textes empruntés au droit romain, qui ont été 
relevés avec soin par M. Patetta ^^\ Je me borne à résumer ici les con- 
clusions du mémoire par lui publié. Tous ces textes sont extraits des 
Novelles de Justinien sous la forme de VEpitome Juliani, sauf un qui 
provient de la LexDei (I, 7)^'. Quelques-uns sont parvenus dans notre 
collection par le canal de la collection en neuf livres; d'autres, en 
plus grand nombre, ont été puisés directement à YEpitome Juliani ou 
tirés d'un recueil intermédiaire qui ne nous est pas connu ^^^ Sans 
doute, le manuscrit de YEpitome ou le recueil intermédiaire employé 
par l'auteur contenait en appendice le texte de la Lex Dei, qui a passé 
dans la collection en neuf livres. Il va de soi que tous ces textes ont 
trait à des matières ecclésiastiques ^^l Les textes sont précédés de ces 
mots : Jastinianus rex ^^\ 



**^ Voir les textes imprimes dans le Florile- 
ginm Casinense, seconde partie du tome III de 
la Bibliotkeca Casinensis, p. i20-i3o; beaucoup 
s'y trouvent, mais quelques-uns manquent. 

^) Dans son étude déjà citée : Contribati, 
p. 391-392. Cf. Mbrkel, dans Savigny, Ge- 
schichte, t. VII, p. 7^ et 76 (la liste de textes 
est incomplète) et Conrat, Gesckichte, p. ai 5. 

^^^ Ce texte a pour sonmiaire De homicidU 
qui aliquando absolvuntur, aliquando damnantnr ; 
il se trouve au n"* 1 a 1 du livre IV, d'après le 
manuscrit iSSg du Vatican. 

^^^ Ce recueil intermédiaire n*est pas la 



sonmie tirée des Novelles De ordine ecclesiastico 
que M. Conrat a fait connaître (Neaes Archiv, 
t. XXI V, et BaUettino deïï Istitato di Diritto 
Romano, t. XI (1898). 

(') Les textes sont tirés des Novelles 4 1 7« 
i5, 3a, 36, 108, ii4 et 11 5. Les textes des 
Novelles de Justinien , d*après VEpitome de Ju- 
lien, qui sont insérés dans notre collection, 
ont été transcrits in extenso dans le Florilegium 
Casinense. 

^*) £n marge d'un texte du Vatican. 1 339 
(«De monachi tonsura et religiosis vestibus, 
Justinianus rex. Qui vult monachus fieri . . . b , 
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Quant aux textes de droit séculier du moyen âge, notre collection 
en comprend environ soixante. L*un de ces textes, le c. 3 du capitu- 
laire rendu à Worms en 829, est précédé de cette rubrique : Judicium 
regale; il paraît, d^ailleurs, avoir été emprunté à la collection en neuf 
livres, où ne figure point d'autre texte de capitulaires^^l Les autres 
textes sont invariablement précédés du nom du souverain auquel ils 
sont attribués, suivi du simple qualificatif rex^^\ C'est le même titre 
que notre auteur donne à Justinien. 

Quelques textes sont empruntés aux édits des rois lombards, 
Rotharis, Grimoald et Luitprand; on y trouve aussi un texte, sur 
l'observation du dimanche, attribué à Didier, que Bluhme a publié 
d'après le manuscrit du Vatican iSSg, tout en n'hésitant pas à le 
déclarer apocryphe ^^K La plupart des textes de droit séculier 
sont tirés des lois des rois francs- Chose singulière, le plus 
ancien est un texte de l'époque mérovingienne : la collection en 
cinq livres contient un fragment présenté sous le nom d'Achildepertus 
reXy qui n'est autre que le c. 14, concernant l'observation du 
dimanche, de l'édit rendu en 696 par Childebert II ^*^ Les autres 
textes sont attribués à Charlemagne, à Pépin son fils, roi d'Italie, et 
aussi aux empereurs Louis le Pieux et Lothaire. Autant que j'ai pu 
m'en rendre compte, ils ne sont extraits ni du recueil d'Ansegise, ni 
du Capitalare italicum; ils ne paraissent pas non plus provenir de la 
compilation de Benoît le Diacre. En général, ces textes ont été tirés 
de capitulaires authentiques, encore que les attributions ne soient 



Epitome Jaliani,l\, i; Vatican, iSSg, IV, 
178), on lit cette note ajoutée parle scribe : 
c Inter libenim et ingenuum hoc distat : liber 
dicitur a libertate , quia per cartulam libertatis 
liber effectus est; ingenuus dicitur quasi non 
genuus, sed nobilis et expectabilîs, eo quod 
nuUi flectat genua , sed à progenie in proge- 
niem sit ingenuus, id est nobilis. > 

^*^ cQuicumque proprîa uxore derelicta. . . » 
Ce texte figure dans la collection en neuf li- 
vres, VII, 118, avec une attribution au concile 



d'Antioche ; il figure dans notre collection sous 
le nM 4 7 du livre V. 

t*ï Je trouve seulement, sous le n* Sa du 
livre III : «De die dominico, ut mercatum die 
dominico in nullo loco habeatur. Dominicum 
diem apostoli ...» Le sommaire Ut mercatum 
reproduit un capitulaire, le c. 189 du livre 1 
d'Ansegise. . . 

^^^ Monamenta Germaniœ, Leges, t. IV, in-foJ. , 
p. 2o5. 

^*J Ilï, c. 3l; BORETIUS, t* l.p. 17. 
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pas toujours exactes. Ainsi un texte attribué à Pépin est en réalité 
le c, 6 d'un capitulaire rendu par Lothaire pour Tltalie '*'. De même 
est faussement attribué à Louis le Pieux (ou à son homonyme 
Louis II) un autre texte de Tempereur Lothaire : c est le c. 4 du capi- 
tulaire donné par lui à ses missi en février 832 '^'. Il est encore 
possible de signaler sous le nom de Lothaire d'autres textes qui en 
réalité sont Tœuvre de Charlemagne ou de Louis le Pieux P'. En 
somme, les attributions des textes des capitulaires données par 
notre auteur ne doivent être acceptées qu'avec beaucoup de réserves. 
Il est même certains textes imputés à des empereurs carolingiens 
qui ne se retrouvent pas parmi les capitulaires et qui semblent apo- 
cryphes '*^ 

Sous le n® 195 du livre III, la collection en cinq livres a inséré 
un texte attribué à Guy de Spolète. Il se présente ainsi : « Vuido rex, 
De clericis qui arma bajulant. . . » Cette attribution à Guy de Spolète 
n'est point au-dessus de toute contestation ^^\ 

La législation des souverains allemands n'a fourni à notre auteur 



î*î II, c. ii4; BoRETius, t. II, p. 319, 
t') IV, 3o6; BoRBTius, t. II, p. 63. 
^'} II, ia5; c'est le c. i4 d'un capitulaire de 
Charlemagne, le capitulaire donné aux missi à 
ThioDville; Borbtius, t. I,p. laa. — III, 45; 
ce texte, sur les dîmes, appartient à Louis le 
Pieux, et n*est .autre que le c. 7 du capitulaire 
de Worms deSag (cf. Borbtius, t. Il, p. i3). 
L'attribution k Lothaire figure déjà dans le 
Capitulare italicunij éd. Padeiletti, p. 4 10, 
n" 48. — III , 67, 2% est le c. 1 du capitu- 
laire de Mantoue, de Charlemagne et Pépin ; 
Borbtius, t« I, p. 190; je ne le trouve pas 
reproduit dans le Capitulare italicum, sous le 
nom de Lothaire. — De même, III, 196, ap- 
partient aussi à un capitulaire de Charlemagne , 
reproduisant un canon du concile d*Epaône; 
Borbtius, t. I, p. a3i, c. 6. — Le c. 207 du 
livre III est certainement un texte de Louis le 
Pieux (Borbtius, t. I, p. 3 1 3, c. 8). — Le 
c. 399 du livre IV est un texte de Chaiiemagne 



(Borbtius, 1. 1, p. i3a, c. 9). Il y a d'ailleurs 
dans la collection en cinq livres un certain 
nombre de textes qui portent à bon droit lattrî- 
bntion à Lothaire. 

(^^ Ainsi ce texte (III, 43) : «De decimis, 
Lodovicus rex : Ecce, fratres , secundum nostrum 
intellectumvolumusvos. • .helemosynamdare.s 
(Long texte qui remplit quatre colonnes ; je ne 
le retrouve pas dans les textes publiés par les 
auteurs du Florilegium Casinense.) 

^•^ Borbtius-Krause, Capitularia, t. II, 
p. 106. Le texte était considéré par Bluhiib, 
Monnmenta Grermaniœ, Leges, t. IV, in fol , 
p. ao5, note a, comme moins suspect que le 
texte présenté sous le nom de Didier, roi des 
Lombards. Il n*est pas fait mention de ce texte 
dans le recueil de M. Sent aparblli , / diplomi 
di Guido e di Lamberto, Rome, 1906, L. 
(Collection des Fonti per la Storia d'Jtalia 
publiée par Tlstituto storico italiano.) 
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que cinq textes, édictés par Henri II en janvier iôi4, au concile 
de Ravenne. De ces textes, quatre ont été publiés, diaprés notre 
manuscrit, dans le tome I des Constitutiones et Acta pnblica Impe- 
ratorum et Regum^^"^; le cinquième a été publié par M. Gaudenzi^'^. 
Je ne puis déterminer le recueil auquel ont été puisés ces textes 
des souverains qui ont régné sur Tltalie, depuis l'âge carolingien : 
j'ai déjà dit qu ils ne me paraissent pas provenir du Capitulare italicum, 
ie\ que nous le connaissons. Toutefois, il est certain que notre auteur, 
à part le texte de Childeberl II, ne cite que des textes qui ont fait loi 
pour ritalie, ce qui s'accorde bien avec le caractère italien de la col- 
lection. 

Telles sont les notions, malheureusement insuffisantes, quii m'est 
possible de donner sur la composition de la collection en cinq livres. 
Elles peuvent être brièvement résumées. La collection en neuf 
livres est une source importante du recueil en cinq livres; elle lui 
a fourni des textes dionysiens (venant de Cresconius), beaucoup 
de textes irlandais, des textes de la Dacheriana, des canons péniten- 
tiels provenant de Théodore, du pénitentiel en xxxv chapitres, 
du pseudo-pénitentiel de Grégoire III et du Vallicellanum 11"^ de 
M»' Schmitz; des chapitres tirés de VEpitome Jaliani, et une foule de 
fragments d'autre provenance, dont quelques apocryphes. L'auteur 
y a ajouté une grande quantité de textes; un certain nombre de ces 
fragments sont des textes canoniques dans le sens strict du mot; 
d'autres sont des extraits de la Bible ; un grand nombre sont tirés des 
ouvrages des Pères. Joignez-y des textes de droit lombard et des capi- 
tulaires, et bon nombre de textes apocryphes. Il convient d'ajouter 
que l'auteur ne semble avoir inséré qu'un très petit nombre d'élé- 



^*) T. I, p. 6i-6a. Heinrici régis. Si quis naafragos post maris 

^*) P. 6a. Ce chapitre est le c. i6a du livre evasîonem (vel) in ipso naufragio aUquo modo 

III diaprés le manuscrit du Vatican. Il est ainsi ausus fuerit impedire, vel de reliquiis jacture 

conçu : «De naufragio post evasionem maris, aliquid malo ordine tractare, anathema sit. » 

M. pouRinsR. a 3 
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ments au recueil du faux Isidore, si répandu dans d autres pays à 
l'époque où fut rédigée notre collection. 



- SECTION III. 

DATE ET PATRIE DE LA COLLECTION. 

A. Date. — La collection en cinq livres est certainement postérieure 
à janvier ioi4, date à laquelle furent promulgués les textes de Tem- 
pe reur Henri II qui y figurent. D'autre part, elle est antérieure à 
l'époque de Léon IX et des pontifes romains, ses successeurs, qui 
furent les contemporains de Hildebrand. On n'y rencontre, en effet, 
aucun des textes canoniques importants qui furent publiés à cette 
époque ^^^. Aussi sommes-nous amenés, par ces considérations, à 
placer la rédaction de la collection en cinq livres entre ioi4etio55. 
Il est vraisemblable qu'elle fut composée à une époque assez voisine 
de ioi4; en èfi'et, elle ne contient pas les graves décisions, relatives 
à la réforme du clergé, qui furent prises à Pavie, en 1022, par le pape 
Benoît VIII et l'empereur Henri 11^^'. Or ces décisions n'eussent pas 
manqué d'intéresser notre compilateur, fort préoccupé de la réforme 
ecclésiastique. Il n'est donc pas téméraire de croire que notre collec- 
tion a vu le jour en une année voisine de 1020 ^^\ 

B. Patrie. — Il est évident que notre collection est italienne. Elle 
n'est connue que par des manuscrits italiens et ne paraît pas avoir été 
répandue en dehors de la péninsule; d'ailleurs elle contient, comme 
on Ta vu, beaucoup, de matériaux italiens, notamment ceux qui lui 
viennent de la collection italienne en neuf livres. 

^'' On trouve à la vérité, dans le Vatican. ^' Monamenta Germaniœ^ Constitationes et 

iSSg, au cours du livre III, la décrétale de Acta publica, t. J, p. 71 et suiv. 

saint Léon destinée à réprimer la cupidité de ^'^ Les considérations exposées ci-dessus suf- 

cerlains moines ( Jaffb-Wattbnbagh , n" ^269) ; fisent à réfuter Topinion de Theîner {Distfaisi- 

mois cette décrétale, qui date de io5a, est une iiones, p. 2I79) et de M. Conrat (Ge^c/uc^te, 

addition faite après coup au bas d*une page p. 217], d après lesquels la collection en cinq 

qui contient le c. 7a du livre III. livres daterait du x* siècle. Ces auteurs attri- 
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En qudle partie de Tltalie a-t-elle été composée? Interrogeons 
d'abord les manuscrits. Nous ignorons la provenance du manuscrit 
Vallicellan qui contient notre collection ; mais elle a élé conservée 
dans un manuscrit fait pour l'abbaye du Mont-Gassin, qui d'ailleurs 
se trouve encore dans cette abbaye. Quant au manuscrit du Vatican, 
sans douté nous ne sommes pas en mesure de déterminer l'église 
pour laquelle il fut transcrit; mais nous savons qu'il était dès le 
xiv^ siècle dans la librairie d'un couvent de Frères Prêcheurs qui 
était celui d'Anagpi ou de Bévagna dans la province de Spolète'^^ 
Enfin je signalerai» dans les pages qui suivent, nombre de recueils 
qui ont tiré parti de notre collection; ceux dont on peut discerner 
l'origine appartiennent à la région qui s'étend entre le Sud de 
l'Ombrie et Naples^^^. Ces diverses indications nous conduisent à 
la conclusion que la collection en cinq livres a vu le jour dans cette 
région. 

* Poussons plus avan tnos investigations. La source principale de 
notre collection est la collection en neuf livres, qui se rattache à l'Italie 
méridionale et n'a guère dû en sortir. La collection en cinq livres 
porte elle-même des traces de l'influence byzantine^^'. C'est l'influence 
des Grecs qui seule explique les dispositions sévères contenues dans 
cette collection au sujet des conjoints binubes ou trinubes, ou encore 
la présence des canons placés sous le nom de l'énigmatique Jean de 
Consfantinople que j'ai eu le regret de ne pouvoir encore identifier. 



btiaient à tort au roi de Germanie Henri I" 
les fragments de constitutions qui appartien- 
nent incontestablement à Henri II. La date 
indiquée — approximativement loao — con- 
vient fort bien à l'opinion , qui parait vraisem- 
blable, diaprés laquelle le manuscrit de la 
collection conservé au Mont-Cassin aurait été 
transcrit en iOa3. (Voir ci-dessus, p. lôg.) 

^*î Voir Tarticle intitulé : De l'influence de la 
coUection-, irlandaise, svar la formation des collec- 
tions canoniques, dans la Nouvelle revue histo- 
rique de droit français et étranger, t. XXIII , 



1889, p. 63. Je dois l'observation mentionnée 
dans cet article à l'obligeance de mon savant 
confrère, M. de Manteyer. 

^*^ Voir ci-dessous, p. 190 et suiv. 

^*V Voir le titre d'archimandrite décerné . 
à Cumméan, au lieu du titre occidental 
d'abbé (Theiner, Disquisitiones , p. agS). En 
outre les miniatures qui, au début du manu- 
scrit du Vatican, représentetit les conciles* 
généraux et les légendes qui les accompagnent, 
trahissent bien une influence byzantine (cf. 
Gaddenzi, Lô Svolginïento , p. 63). 

i3. 
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Aussi ne semble-t-il pas téméraire de chercher le berceau de notre 
collection dans un pays où l'influence byzantine pouvait se faire sen- 
tir, et où les rapports religieux avec les Orientaux étaient fréquents, 
ce qui convient particulièrement à la région qui s'étend entre Naples, 
le Mont-Cassin et Bénévent^^^. 

Nous avons constaté dans notre collection les traces d'une autre 
influence, que n'avait pas subie la collection en neuf livres : celle des 
édits lombards et des lois des souverains de la famille carolingienne, 
de Guy de Spolète et de Henri IL II n'y a pas lieu de s'en étonner. 
Les Lombards ont joué un rôle important dans ces régions où ils se 
sont solidement établis dans plusieurs principautés ^^J. D'autre part, 
depuis trois quarts de siècle, la politique des empereurs avait singu- 
lièrement accru, même dans le Midi de la péninsule, le prestige des 
souverains de la Germanie. Bien que ces pays fussent ballottés entre 
divers pouvoirs, on n'y pouvait ignorer les lois des princes carolin- 
giens, ne fût-ce que parce qu'il fallait compter avec leur successeur 
quand il s'appelait Henri IL D'ailleurs, ce prince était, à l'époque où 
fut rédigée la collection en cinq livres, le champion de la réforme de 
l'Église, le partisan convaincu du célibat des clercs et l'adversaire 
déterminé de la simonie. L'auteur de la collection en cinq livres 
devait le regarder avec complaisance et faire place, dans la législation 
canonique, aux lois des empereurs. 

C est qu'en eflFet cet auteur était lui-même un partisan de la ré- 



^*) Je me trouve encore sur ce point en dés- 
accord avec M. Gandenzî {Lo Svolgimento , 
p. 61 et s.}, qui place à Ravenne la patrie de 
la collection en cinq livres. Au xi* siècle, l'in- 
fluence byzantine, qui s^est exercée sur notre 
collection, venait, non plus de Ravenne, mais 
de la région méridionale; d'ailleurs, rien 
dans les matériaux qui constituent notre col- 
lection ne décèle dune manière décisive une 
origine ravennate. Sans doute on y cite l'in- 
vention du corps de saint Apollinaire d'après 
un écrit emprunté à la vie de saint Grégoire, 



par Jean le Diacre ; sans doute on y reproduit 
les décisions de l'assemblée, présidée a Ra- 
venne, en iO]4f par Henri II; mais ces faits 
ne suffisent pas, à mon sens, à nous permettre 
d'attribuer à Ravenne une collection qui, par 
ses racines, tient a l'Italie méridionale. 

(*) Une glose , qui figure au c. 1 38 du livre I, 
dans le manuscrit du Vatican , décèle la main 
d'un glossateur lombard, vraisemblablement 
originaire des principautés du Midi : tPide- 
jussor est qui alterius vadimonium recipit , quod 
vulgo guadiam vocamus. » 
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forme. Pour s*en convaincre, il suffit de se rendre compte de Timpor- 
tance qu'il attache aux prescriptions qui concernent le célibat ecclé- 
siastique, la simonie, Tamélioration des mœurs du clergé et des 
fidèles, la pureté et Tindissolubilité de Tunion conjugale. Cependant 
son œuvre se distingue nettement des collections réformatrices nom- 
breuses qui apparaîtront au temps de Grégoire VII et de ses premiers 
successeurs. Les auteurs de celles-ci s appuient principalement sur 
les Fausses Décrétales auxquelles ils font de très larges emprunts ; 
on sait que telle n'est pas Thabitude de Fauteur de la collection en 
cinq livres. Ils mettent en relief, avec une vigueur extrême, la pri- 
mauté pontificale , sur laquelle la collection en cinq livres est beau- 
coup plus sobre; ils répètent à plaisir les textes prohibant Tinves- 
titure des laïques, dont Fauteur de notre collection n*a pas encore 
le souci. Il est visible que notre auteur fait partie d'une génération 
antérieure à Hildebrand. Je ne crois point me tromper gravement en 
le plaçant parmi les canonistes qui applaudissent aux tentatives réfor- 
matrices de Benoît VIII et de Henri II et travaillent de leur mieux à 
les seconder. A l'époque où, sous l'empire de préoccupations ana- 
logues, Burchard de Worms rédigeait en Allemagne son Décret, ap- 
pelé à une si singulière fortune, notre Italien du Midi, sans con- 
naître le recueil de Burchard, rédigeait la collection en cinq livres, 
dont l'influence ne fut pas médiocre, bien que le succès en ait été 
moins brillant et moins durable. 

Pour arriver à une précision plus grande , il faudrait pouvoir déter- 
miner l'identité de ce prêtre italien du nom de Lupo, désigné dans 
une des préfaces comme l'instigateur de la collection. Si nous réussis- 
sions à le connaître , nous connaîtrions vraisemblablement du même 
coup l'église ou le monastère auquel appartenait notre auteur ^^\ 
Puissent des recherches ultérieures donner sur ce point satisfaction 
à notre curiosité I 

^*^ Je ne crois pas qae la collection pro- en possède, à dire vrai, un exemplaire, mais 
vienne du Mont-Cassin. Le célèbre monastère il semble bien que ce soit non le texte primilif , 
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CHAPITRE IV. 

LES COLLECTIONS ISSUES DE LA COLLECTION EN CINQ LIVRES. 

A la diflPérence de la collection en neuf livres, dont est issue seu- 
lement la collection en cinq livres, celle-ci a engendré en Italie, au 
cours du xi^ siècle, un assez grand nombre de collections que je dois 
maintenant faire connaître au lecteur. Il sera ainsi mis. en mesure 
d'apprécier l'influence de la collection en cinq livres. 

L'ABRÉÛÉ DE NAPLES EN CINQ LIVRES. 

La Bibliothèque nationale de Naples (ancienne Biblioteca BorJ)onica) 
possède une collection canonique contenue dans un manuscrit 
unique; ce manuscrit est du xi*' siècle, de petit format, et porte la 
cote XII, A, 28. Il a été signalé par Theiner dans ses Di$(juisitiones^^K 

Theiner y a reconnu, à bon droit, unp collection abrégée faite au 
XI® siècle d'après la collection en cinqjivres. L'auteur a omis une grande 
partie des textes du recueil dont il s^est d'ailleurs exclusivement servi; 
en efiet, le nombre des fragments qu'il a insérés se réduit à 42 pour 
le livre I, 66 pour le livre II, i38, 127 et 96 pour chacun des 
livres III, IV et V^l II semble avoir eu peu de goût pour les textes de 



mais le texte abrégé. Je ne saurais admettre 
rh)[pothèse îndiquéç par Tauteur de la Bihlio- 
iheca Casinensis (t. III , p. 1 3o) , d'après laquelle 
la collection en cinq livres serait Tœavre d*an 
certain moine nommé Pepegrinus, mentiopné 
par le Cronîcon Casinense, aaqud Bruno de 
Segrâ aurait voulu fkire obtenir, entre 1107 
et 1111, labbaye du Mont-Cassin. Il me parait 
absolument certain, comme il a été dit plus 
haut, que la collection en cinq livres est bien 
antérieure à la fin du xi* siècle. ' Elle est 
lorigiiie d^uné série de collections déjà ré-. 



pandues en Italie dés la seconde moitié de ce 
siècle. 

^^) Disqaisitiones , p. 5o4 et suivantes. 

^^^ Par exemple, les * chapitres 1 à 10 du 
livre y de la collection de Naples répondent, 
dans la collection en cinq livres, aux c. 4« 6, 
7, go, 12-1, i5, i5, 18, igetaD. Le dernier 
fragment de ce livre, qui porte à la table le 
n*" 96, correspond au 6. 227 du livre V de la- 
collection en cinq livres (où le cinquième livre 
comprend a3i chapitres). H est «n réalité le 
a iDi du livre V : «5y.nodus statuit romana» 
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droit séculier, dont iliia admis qu'un petit nombre^''. Il n'est pas 
douteux que ce recueil, qiii suit pas à pas la collection en cinq livres, 
ne soit originaire dû Sud de Tltalie- 



REGUEIL DU MANUSCRIT VALLICELLAN F 5 4- 

Le manuscrit F 54 de la Vallicellane (Xi^-xn® siècles) est tin recueil 
d origine italienne qui comprend plusieurs portions nettement dis- 
tinctes'^'^^. Je ne na'arrête pas sur la première et la troisième partie, 
étrangères au sujet dont* je m'occupe ^^'. La seconde partie seule doit 
attirer liotre attention. Elle s'ouvre, au folio i3o, en minuscule ordi- 
naire du XI® siècle; elle se continue, à partir du folio i3 1, en écriture 
lombarde de la même époque. 

Un examen , qui û'a pu être très approfondi , m.'y a fait découvrir une 
série de textes sur la pénitence en général et sur les pénitences variées 
par lesquelles les fidèles doivent expier leurs péchés. Ces textes, qui 
occupent les feuillets i3o-i5x, sont extraits du livre IV.de la collec- 
tion en cinq livres; les péchés particuliers qui y sont prévus sont, 
comme dans le livre correspondant de la collection mère, Thomicide, 
l'infanticide, le mensonge, le faux témoignage, le vol et le pillage, le 



non oportet quod filiam- saam... » (texte in- 
terdisant le8° mariages dans la parenté jusqu à 
la septième génération). Suivent des textes, 
rassemblés sans ordre , sur les octo principalia 
vitia, sur la parenté, etc. 

^*^ Cf. Theinbr, p. 3o5. Le premier texte 
provenant de Tautorité séculière que j*aie ren- 
contré se trouve au c. 33 du livre 111: tDe 
districtione qui décimas dare noluerit, Lod. 
rex ; De bis qui décimas. . . » 

^^ Ce manuscrit qui compte 326 feuillets 
était peu connu. IL n*a guère été étudié que 
par feu M. Poisnel , ancien membre de TËcole 
française de Rome, dont j'ai pu consulter les 
notes manuscrites, et, en un point, 'pas* M. Pa- 
tetta [op, citj p. aA). . , 

^^^ La première .'.partie comprend la coUec 



tion en 74 titres, premier manuel de la ré- 
forme grégorienne (cf. sur ce recueil le mémoire 
intitulé r Le premier manuel canonique de la 
reforme de Grégoire VII, Mélanges de TÉcoIe 
françabe de Rome, t. XIV, ann. i8g4)- A la 
suite de celte collection on rencontre une série 
des canons apocryphes de saint Silvestre , pu- 
bliée d'après ce manuscrit par M. Poisnel , sous 
ce litre : Un concile apocryphe de saint Silvestre, 
dans les Mélanges précités, t. VI, ann. 1886, 
•p. 1 et suiv. La troisième partie^ qui date du 
XII* siècle, contient des textes canoniques 
variés , dont plusieurs appartiennent à Urbain II 
et à Pascal II; on y trouve aussi des extraits du 
Décret de Burchard et des iextestirés des lois 
séculières, lois romaines, capitulaires, etc. 
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parjure ^*^. On reconnaît ensuite (fol. i5i et suiv.) des texteà prove- 
nant du livre II et peut-être du livre III de la même collection. Les 
premiers, De gravi fornicatione etDèfacili/omicatione, sont les c. 52 et 
53 du livre IL Après une série de textes sur la fornication, vient une 
autre série relative aux censures ecclésiastiques, à laquelle succèdent 
des textes concernant les moines, ceux-ci aussi empruntés au livre II; 
les derniers sont les c. 96 et 97 de ce livre ^^^. Aussitôt après, au 
folio 1 58 v^ commence un pénitentiel qui, à en juger par le début 
et la fin, doit être le pénitentiel dit ValliceUanum primum dans Tédition 
de M^Schmitz; on sait que ce pénitentiel n'est connu jusqu'à ce jour 
que par un autre manuscrit.de la Vallicellane, le manuscrit E i5, 
daté par M^ Schmitz du x* siècle et provenant de la basilique romaine 
de Saint-Laurent in Damaso^^^ Cest ce pénitentiel qui termine la seconde 
partie du manuscrit, celle qui est transcrite en écriture lombarde et 
peut être attribuée au xi' siècle. En somme cette seconde partie com- 
prend surtout, outre le pénitentiel précité, des extraits, faciles à 
reconnaître, de la collection en cinq livres. 

COLLECTION DU MANUSCRIT DE SANTA GROCE. 

On conserve à la bibliothèque Laurentienne de Florence (sous la 
cote Plut. IV, Sin., Codex 4) un manuscrit du xi* siècle, provenant 
du célèbre couvent franciscain de Santa Croce à Florence : Torigine 
primitive de ce manuscrit n*est pas connue'*'. Il contient des séries 



^*^ Au fol. i35 se trouve le c. 107 du 
livre IV diaprés le Valic. idSg; c*est le début 
du c. 3 du pénitentiel de Grégoire III (Was- 
SBRSGHLBBBN, Die Bussorânjmgen, p. BgS). Plus 
loin, au fol. 137, on rencontre le pseudo canon 
de Constantinople, Epylogns breviier digestus, 
concernant les meurtres, qui fait partie du 
t. ii5 du livre IV de la collection en cinq 
livres; ce texte a été publié par Theiner [Dis- 
quisitiones, p. '^99). Je tiens tons les textes de 
cette série pour des emprunts à la collection 
en cinq livres. 



^'î Le c. 97 a pour rubrique: «De eo quod 
monachus abbatem pessimum deserere débet. » 

^') Voir sur ce pénitentiel, Schmitz, t. I, 
p. 227 et suiv. 

^*^ Sur ce manuscrit, voir ce que dit Bandini 
dans son catalogue des manuscrits de la Lau - 
rentienne, t. IV, col. d4* U a été signalé briè- 
vement en 1894 par Emil Seckel {Zu den 
Acten der Triburer Synode 895, dans Neues 
Archiv, t. XX, p. 3i8 et suiv.], qui a relevé 
les textes de droit romain contenus dans la 
collection. Dans lartide publié en 1899 (De 
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variées de textes canoniques. Les feuillets i à 4^) les seuls dont j aie 
à m occuper ici, contiennent un recueil, mutilé au début, dont les 
matériaux proviennent pour la plus grande partie de la collection en 
cinq livres '^^ 

J'y rencontre des textes sur la réconciliation des lapsi^^\ sur la faute 
commise par celui qui ad mercedem jejunavit, sur la qualité de clerc 
et la simonie, sur la règ^e qui impose le silence dans Téglise, sur 
les aliments purs et impurs, l'adultère , l'indissolubilité du mariage, 
les conséquences du vœu de chasteté, le rapt de la fiancée, le concu- 
binage, la fornication et les autres péchés charnels, le vol, l'incen- 
die , la violation des sépultures, le serment, le parjure, la correc- 
tion que doivent infliger les supérieurs, enfin sur la pénitence. Le 
recueil présente ensuite une nouvelle série de textes concernant la 
fornication et les autres péchés charnels. Tous ces textes sont disposés 
d'après une numérotation unique dont on retrouve de nombreuses 
traces. 

Or, en rapprochant ce recueil de la collection en cinq livres, il est 
facile de constater que le manuscrit de Santa Croce contient beau- 
coup de textes provenant de cette collection , dont il paraît bien être 
un extrait. Considérons, à titre d'exemple, la suite des textes qui 
portent dans le manuscrit de Santa Croce les n*** 65 et suivants, et sont 
consacrés à l'adultère et à Tindissolubilité du mariage. Ils reproduisent 



Vwfljjucnce de la collection irlandaise sur la for- 
mation des collections canoniques, dans la Nouvelle 
Revue historique de droit français et étranger, 
t. XXIII, p. 68), j*ai mentionné cette collection 
parmi celles qni, pour partie, procèdent de la 
collection iiiandaise par Tintermédiaire de la 
collection en cinq livres. 

(*) Les folios 4a À 96 contiennent des textes 
canoniques très variés. On y trouve d'abord la 
lettre de saint Léon à Théodore de Fréjus 
(J.-W., n' 485) et celle dlsidore de Sèville à 
Masson ; puis divers textes où Ton reconnaît 
des extraits des Capitula de Théodcdphe, des 
fragments de droit romain , des textes pseudo- 



M. POURNIER. 



isidoriens, deux séries de Capitula d'évèques; 
des extraits du pénitentiel d'Halitgar de Cam- 
brai et de la Dacheriana, et une foule de frag- 
ments constituant une véritable /arra^o qu'il 
ne serait pas inutile d'étudier. 

^') Ce sont des fragments d'écrits composés 
à propos de la querelle sur la validité des ordi- 
nations de Formose. Le manuscrit est mutilé 
au début. Le premier texte qui s*y trouve en 
entier porte le n* XXI et est un fragment du 
dialogue d'Infensor et de Defensor: c Quia plu- 
rimi sacerdotum depositi fuenint et postmo- 
dum reconciliati. b 

larsmuii satioxau. 
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successivement les c. làg^^K i5i, 162^ i53, i54, i55, i56, 157, 
i58, 169, 160, 161, 163, i63, i65, 166, 167, 22, 169, 170 du 
livre V de la collection en cinq livres. Un peu plus loin, sous les 
n^' 82 et suivants, nous trouvons les c. 19, 20, 21, 26, 29, 35, 
38 du même livre V; plus loin, sous les n*** 90 et suivants, se pré- 
sentent les c. 53 et 52 du livre II, le c* i5o du livre V, le c. 54 du 
livre II et les c. 173, 174^ 192, 194, 196, i83, i84, i85, 221, 
23o du livre V. On pourrait multiplier ces constatations, notamment 
en comparant les textes de Tun et Tautre recueil qui traitent des 
attentats contre les biens. Je puis ajouter que les quelques textes de 
droit romain, relevés par M. Seckel dans cette partie du manuscrit 
de Santa Croce, figurent dans la collection en cinq livres ^^^. 

Si les éléments fournis par la collection en cinq livres constituent, 
de beaucoup, la plus grande partie du recueil qui occupe les premiers 
feuillets du manuscrit de Santa-Croce, ce recueil a donné place à 
d^autres éléments, parmi lesquels je me borne à signaler des textes 
tirés de Burchard. On y peut reconnaître les c. 182, i84, 186 
du livre II du Décret de Tévêque de Worms. M. Seckel y a aussi 
signalé la présence du c* 2 33 du livre I du Décret ^^\ 

En somme, notre recueil contient une portion importante d'une 
collection, faite au xi* siècle, peut-être dans la première moitié de ce 
siècle, au moyen d'extraits tirés, en immense majorité, delà collection 
en cinq livres, et, en très petit nombre, du Décret de Burchard de 
Worms. 



^') Ce premier fragment est un des frag- 
ments attribués k Jean de G>nstantinople ( voir 
ci-dessus, p. 189] : t Johannes Gonstantinopo- 
litaniu atque aliis (sic) eradentissimas [sic) 
providentis concilii canonum decretalinmque 
pontificum de conjngiis adulterinis Judicium 
ediderant : In primis de conjngatîs fornicariis. 
Paterios , LXV (ce numéro appartient à une nu- 
mérotation propre à la collection de Santa 
Croce). Si quis vir habens uxorem ... et ipsa ta- 



menvacans fomicaverit. . . vinun et uxorem. » 
^^. Il s*agît des six premiers textes cités par 
M. Seckel (op. cit., p. SiS-Sig). Tons sont 
précédés de Vinscriptio spéciale au groupe de 
recueils issus de la cc^ectîon en cinq livres: 
I Justinianus rex. » Les autres textes de droit 
romain signalés par M. Seckel ne portait pas 
ce caractère et n'appartiennent pas à la partie 
du manuscrit qui seule nous préoccupe. 
w /6irf.,p. 3i8, note 8. 
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RECUEIL DU MANUSCRIT VALLIGELLAN F QS. 

Le manuscrit de la Vallicellane F 92 ^ du xi* siècle ^^\ provenant du 
monastère de Saint-Eutychius près Norcia, contient un recueil cano- 
nique qui est placé à la suite du questionnaire du Corrector de Bur- 
chard. Cette collection, d*un caractère pénilentiel, s'ouvre par une 
série de textes que Wasserschleben a publiés, d'après ce manuscrit, 
sous le nom de pénitentiel Vallicellannm III'"^. Elle comprend, outre 
ces textes, beaucoup d'autres fragments dont M^ Schmitz a relevé un 
certain nombre ; d'autres ont été indiqués par M. Patetta. Or j'ai pu 
constater qu au moins quelques-uns des fragments de ce recueil pro- 
viennent de la collection en cinq livres. Ainsi, les c- 18, 19 et 20 du 
pénitentiel de Wasserschleben reproduisent le c. 26 du livre III et 
les c. 227 et 228 du livre V. D'après les indications données par 
M«' Schmitz, j'estime que le chapitre ayant pour rubrique De clericis 
dimissis n'est autre que le c. 161 du livre II, et que très vraisembla- 
blement on y retrouve les c. i64 et i65 du livre III, et le c. 335 du 
livre IV ^^^ Enfin, M. Patetta y signale trois fragments de YEpitome de 
Julien qui figurent dans la collection en cinq livres, sous les n"** 49 
du livre I, 111 du livre II, 224 du livre III, et un des fragments 
portant le nom de Henri II qui caractérisent la même collection (^). 

11 est vraisemblable qu'une étude complète du recueil contenu 
dans le manuscrit F 92 attesterait que l'auteur de ce recueil a fait 
un plus grand nombre d'emprunts à la collection en cinq livres : en 
tout cas, il est certain que son œuvre procède, dans une certaine 
mesure au moins, de cette collection. 



^*) Cf. Wasserschleben , DieBassordnangen, aux autres jours de jeûne, qui se retrouvent 

p. Â91, 6a 1, note a, 665 et 68a ; Schmitz, dans le pëpitentiel VaUiceUanum II'" de Was- 

1. 1, p. 767; Patetta, Contributif p« 390. serschleben (p. 564 et 565). 

C' Textes relatifs à. là messe., au carême et ('^ Patetta, Contributi, . ., p. aSg, note 3. 



là. 
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LA REGENSION DU CORRECTOR DE BURGHARD PUBLIÉE PAR WASSERSGHLEBEN. 

Dans son livre sur les pénitentiels, Wasserschleben a publié, 
d'après un manuscrit de la Vallicellane F 8^^\ une forme spéciale 
du livre XIX du Décret de Burchard de Worms; on sait que ce livre, 
intitulé Corrector, est consacré à la pénitence. Cette forme est contenue 
dans plusieurs manuscrits. Mais la recension donnée dans le Valli- 
cellan F 8 présente une particularité qui doit attirer notre attention. 
En effet, à la suite des textes empruntés à Burchard, on y constate 
la présence d'une série de textes tirés de la collection en cinq livres, 
à savoir : 



EDITION COLLECTION 

WASSERSCHLEBEN. EN CINQ LIVRES. 

N«245 Liv.V,25 

246 26 

247 27 

248 31-a. 

249 32-2 

250 35 

251 38 

252 42 

253 43 

254 44 



ÉDITION COLLECTION 

UÂSSERSCHLEBEN. EN CINQ LIVRES. 

N**255 Liv.V,45 

257 59 

258 210 

259 212-3 

260 225 

261 226 

262 227 

263 229 

264 et dessus 230 



Il est évident que Fauteur de la compilation du Vallicellan F 8 , qui 
poursuivait surtout un but pénitentiel, a voulu joindre au Corrector 
des dispositions qui lui étaient étrangères, et qu il en a emprunté xin 
certain nombre à la collection en cinq livres. Cet auteur était sû- 



(*) Die Bttssordnangen, p. 62 i et suiv.; cf. 
ScHMiTZ, t. II, p. d07, et les iodications don- 
nées par ces auteurs sur les divers manuscrits 
contenant cette forme du Corrector (Wasser- 
schleben, p. 6a4i note 1 ; Sghmitz, p. 897 et 



suiv. ; Codices Vindobon. 926 et aa45 ; Valliceli. 
F 9a et F 8; Vatican. 383o}. M^ SchmiUdate 
notre mannscrit du xiy* siède; mais les dates 
qu*il donne aux manuscrits ne peuvent être 
acceptées sans de graves réserves. 
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rement un Italien; en effet, son œuvre ne nous a été transmise que 
par le manuscrit italien conservé à la Vallicellane ^^K 



RECUEIL DU MANUSCRIT VALLICELLAN F 2. 

Le manuscrit de la Vallicellane F 2 ^^\ de la seconde moitié du 
XI* siècle, d'origine italienne, contient une collection, surtout péni- 
tentielle, traitant de matières variées; les divisions du recueil ne sont 
pas apparentes. L'auteur s'y occupe successivement de Tavortement P^ 
et de Tinfanticide; du baptême et de la confirmation; du serment et 
du parjure, du meurtre et des blessures; du crime des traîtres qui 
livrent à Tennemi leurs semblables ou des châteaux, des villes et des 
bourgs; du faux témoignage, de l'envie, du mensonge; des attentats 
aux biens des églises; du vol; de la sorcellerie; des animaux purs et 
impurs; des ordinations et de la simonie; des devoirs des clercs; 
de Tabstinence et du jeûne; de Tusure; de Taltération des poids et 
mesures; des changeurs; des clercs qui se mettent au service ou dans 
la vassalité des laïques; de la colère et de la haine; du mariage; des 
églises et monastères et de leurs privilèges; de l'observation du 
dimanche; de la visite et de la juridiction des évoques. Viennent 
ensuite (fol. 5o et suiv.) une foule de textes concernant les clercs et 
les moines, le mariage, la fornication, Tadultère, le concubinage, 
l'indissolubilité du mariage, le rapt, le mariage des serfs, les attentats 
contre les mœurs et la pénitence/ 

Au folio 94 1 on lit : tDe potestate Romane ecclesie : Sancta Ro- 
mana Sedes de omni ecclesia judicatetipsa ànemine judicatur. » Suit 
le texte connu du pape Gélase P' : «Duo sunt quippe quibus mundus 
principaliter. . . » Le recueil se termine par des textjes variés, dont 

<*) Les antres maniucrits qui contiennent ^'^ Mannscrittranscrit en écriture lombarde « 

cette forme dn Corrector ne paraissent pas contenant 102 feuiUets. 
contenir la partie (la dernière de la col- (') Le premier canon commence ainsi :i Si 

lection] qui provient de la collection en cinq qnis conceptnm mnUeris deoeperit, si ante 

livres. xl dies, xl dies penit. . . » (foL 1). 
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plusieurs, d'ordre iiturgique, ont trait à Tadministration de la péni- 
tence; on y trouve, aii dernier feuillet (fol. loi)^ des textes De 
ordine misse. 

Cette collection est faite principalement de deux éléments, faci- 
lement reconnaissables. Le premier consiste dans les fragments qui 
proviennent de la collection en cinq livres : textes dé l'ancien droit 
canonique, textes d'origine irlandaise, extraits des écrits des Pères, 
des Novelles^*' ou des càpîtulaires. Le second élément, tiré du Décret 
de Burcbard, comprend surtout des extraits des interrogationes insé- 
rées dans le Corrector qui constitue le livre XIX du Décret 

Parmi les autres éléments, moins importants, qui y figurent, je 
dois signaler au moins trois textes pénitentiels précédés de Yinscriptio 
qui nous est connue : In conflictu canonum. Le premier traite De ira et 
odfio'^^; le second De conjunctis inlicitis temporibus^^^\ le troisiètne de 
l'aumône que doit faire celui qui n'est pas capable de jeûner^'. On 
sait que des textes portant la même insicriptio figurent daiis la col* 
lection en cinq livres '^^ 

Voici quelques con&tatations, à titre d exemples, d'emprunts faits à 
la collection en cinq livres : ^ 

1*"' Les c. 1 et 2 , du folio i , reproduisent le c. 1 56 de là collection 
en cinq livres; les c. 3, 4 et 5 viennent du c. i5i ; lec, 7 paraît pro- 
venir du c. 167 '^. . ,. /. 



(*^ M* Patetta a étudié ce manuscrit au point 
àfi vue des textes d^ droit romaip qui y sont 
contenus {Contributif^ » y ^. agi et smv.]. Jés- 
timë que nombre de ces textes, notamment 
ceux qui sp9t dits provenir ex, fe^e Justinianea, 
èbt été tirés dé Ta ooU^tibn encinq livres; •'•' 

^') c Si quis îram velodium tenuerît in corde... 
piide.4erif>jtiim est: qoantps dies habueritiram... 
in pane et aqua • (foi. 4.0 v*),. Voir un texte qui 
pimente: ;4e..,raDalo^er avec o0ii:^iT^ diins les 
Qapftidki judkiopivH » 3UUX , r i (Schmitx , t II « 
p. 245). . ; . / r . . . ; ,. . .1 , .: 



(') c Qui nupsérit in quadragesimâ , qnod est 
ab ^dventu Dono^ni usqùe.ad Natale, zx dies 
in p^ne et aqua penitëat Qui nupsérit in qua- 
dragesioÉa majore. . . bèois operibus peoiteat > 

(foi.5i6). . ; *. 

^) eût in^ questiô confiictum canonum 
scriptum est responsum • (foi. 84)- 

(*^ Voir ci-dessus; p. 181. 

^*) lies renvois. i la coUection en cinq livres 
sont ftits; p^ur le 1* et le fi*, non d'après la 
ntibiérotatiqn du}Vatiean« §339, mais ^faprès 
celle du Vallioellan B 1 1. 
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2^ Au folio 7, à propos du serment et du parjure, je retrouve les 
c. 272, 273, 276 et 277 du livre IV de notre collection et, un peu 
plus loin, dans la même série, les c. 283, 280 et 286. 

3*" Au folio 46, au début des textes concernant le mariage, on 
reconnaît les c. 5, 10 et 12 de la collection en cinq livres. 

On pourrait multiplier ces constatations, par exemple en étudiant 
les textes relatifs à Thomicide, au mensonge, à la fornication, à la 
violation des sépultures. De Texamen du manuscrit F 2 de la Valli- 
cellane, il résulte clairement qu'il contient une collection italienne 
du XI* siècle où les éléments pénitentiels tirés du recueil en cinq 
livres jouent un rôle important. 

RECUEIL DU MANUSCRIT VALLICELLAN E 62. 

Le manuscrit E 62 de la Vallicellane, d origine italienne, que Was* 
serschleben a daté successivement du xi-xii* siècle et du xiii* siècle ^^^, 
est presque entièrement rempli de documents liturgiques concernant 
la messe, Tadministration des sacrements, la consécration des églises 
et d'autres objets. Les derniers feuillets, à partir du feuillet 269, 
contiennent un pénitentiel publié par Wasserschleben , d'abord in- 
complètement dans ses Beitraege, puis au complet dans son ouvrage 
Die Bussordnungen ^^K Dans ce pénitentiel, assex bref puisqu'il ne 
comprend que 62 chapitres, on peut constater la présence d'un 
certain nombre d'éléments qui paraissent provenir, directement ou 
indirectement, de la collection en cinq livres. Je citerai à titre 
d'exemples : 

C. 6 IV, 115 

C. 39W IV, 221 

^*) Beitraeg^, p. lib; Die Bussardnnngen,^ orfam, cité plus haut (p. 181) comme provenant 

p. 55i. du Confiictas canonam. Il est ainsi attribué:: 

^') Loc. supr, cit. tGG (sans doute Gregorius) , in Conflictu ea- 

^'^ Ce texte est le chapitre Si quis domum vel nonum. » 
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C. 47 et 49.. , IV, 335 

C. 50 in, 164 et 165 

Je ne vois pas de raison pour dater ce pénitentiel d'une époque 
postérieure au xi* siècle. 

LE RECUEIL DE VEROLI. 

Le manuscrit B 3^ de la Vallicellane, des x'^-xi* siècles, qui s ouvre 
par divers fragments relatifs à Téglise de Veroli et par un marty- 
rologe, contient la règle des chanoines donnée en 8 1 6. A la suite de 
cet ouvrage, les folios 1 5 1-167 ^^^^ remplis par des fragments cano- 
niques disposés sans ordre, parmi lesquels il nest pas difficile çLe 
reconnaître quelques fragments caractéristiques de la collection en 
cinq livres. Cest ainsi que j y ai retrouvé les c. 43 et 166 du livre III 
et les c. 212 et 127 du livre V. D^autres textes, d'origine iiiandaise, 
proviennent sûrement de cette collection. Au folio i58 on trouve, 
d'une autre écriture, un texte de droit séculier, la Lex legum brebiter 
facta ^^\ qui est le dernier fragment juridique du recueil. Le ma- 
nuscrit se termine par un feuillet concernant Téglise de Veroli et par 
une collection, incomplète au début et à la fin, d'exposés sur les 
évangiles du propre du temps (fol. 160-1 77). 

COLLECTION DE LA RIGARDIANÂ. 

Le manuscrit 3 00 de la bibliothèque Ricardiana de Florence (an- 
cien K , III , in-4*', 9) , datant de la fin du xi*' siècle ^^\ contient une collec- 
tion canonique signalée par Lami dans son catalogue des manuscrits 

('} Cf. G)NRAT, Gre^chichte^p. 268-369; Gau- ^) Lami le date da commencement du 

DBNZI, Rivista italiana per k scîenze giwridiche, xii* siècle. Je serais tenté de le dater de la 

t. VI, ann. 1888, p. a35. Cette partie du ma- fin da xi*. En tout cas il est postérieur à Gré- 

nuscrit, qui contient la Lex legum, parait pro- goire VII, dont il contient un texte, 
venir d'un monastère de Saint-Antonin , voisin 
du Mont-Cassin. 
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de la Ricardienne ^^\ meationnée plus tard par M erkel '^^ et très briève- 
ment étudiée par M. Seckel dans deux pages du Neues Archiv ^^\ 

La collection canonique ne commence qu au folio 33 v^. Les pré- 
cédents feuillets sont remplis par un fragment contenant diverses 
parties du missel et une Interpretatio totius missœ, transcrits au 
XI* siècle'*). 



(') Laiii, Catalogus codicnm manuscriptorum 
qui in hibUotheca Riccardiana Florentiœ adser- 
vantwr (Livourne, 1756), col. 129 et suiv. 
Lami indique les sources et donne la capita- 
laiio. 

^•^ Neues Arehiv, i. I, p. 676. 

<') Za den Acten der Triburer Synode 895. 
dans Neues Archiv, t. XX, ann. 1894* p. 3l3- 
3l4• J*ai signalé cette collection dans le 
mémoire intitulé : De rit^uence de la collec- 
tion irlandaise sar la formation des collections 
canoniques, dans la (Nouvelle Revue historique 
de droit français et étranger, t. XXIII, 1899, 
p. 69-70. 

^*) Je remarque dans ces feuillets du missd 
des messes très variées pour les défunts. Au 
folio 5 on rencontre une messe intitulée : t Missa 
pro cujus anima dubitatur. » Voici la première 
oraison de cette messe : c Omnipotens et mi- 
sericors Deus, inclina, quesumus, venerabiles 
aures tuas ad exiguas preces nostras, quas ante 
conspectum majestatis tue pro anima famuli 
tui humiliter fundimus, ut, du m de qualitate 
vite ejns diffidimus, de abundantia pietatis tue 
consolemur, et si plenam veniam anime ipsins 
optinere non possumus, saltim vel inter ipsa 
tormenta que forsitan patitur, refrigerîum de 
abundantia miserationumtuarum sentiatur(5Îc). 
Per Dominum, etc. » Frisî (Memorie storiche di 
Monza, t. III, p. 76, note 28) signale la même 
oraison dans un missel de la métropole de Mi- 
lan, coté +,99, IV, qu'il dit être du x* siècle; 
roraison est la première d'une messe pro de- 
frincio de quo dabitatur. Il trouve aussi un ves- 
tige de la croyance à la mitigation des peines 
de Tenfer qui a inspiré cette oraison, dans un 
missel ambrosien imprimé à Milan en 1499, 

M. FOURIIIIR. 



où il est dit dans une préface pour les messes 
des dimanches : « quam gloriosus est dies in 
quo Judas una hora diei refrigerîum expectat 
acciperei, et dans un manuscrit de Monza, 
n* CXXIV, sacramentaire du x* siède, où une 
oraison pour les défunts se termine ainsi : « Ut 
pro tuà imm«Bsà pietate liberare à gehenna 
digneris. » La même oraison avec cette con- 
dnsion se retrouve, d'après Frîsi (ibid., p. da) 
dans un autre manuscrit de Monza, n* XCIV, 
du X* siècle. Snr cette croyance, voir l'article 
du R. P. Toumebize dans le tome LXII des 
Études publiées par des Pères de la Compagnie 
de Jésus (1894) t sous ce titre : Opinions du jour 
sur la nature et la durée des châtiments d'Outre- 
Tombe; l'auteur cite notamment (p. 443) le 
passage de saint Pierre Damien {P.L., t. CXLV, 
col. 4^7 à 429) qui fait écho aux textes litur- 
giques imprimés ci-dessus. 

On trouve aussi dans le manuscrit de la Ri- 
cardiana des messes pour des vivants : missa pro 
amicofideli, missa pro temptatione camis, messes 
de mariage, etc. La dernière est une missa pro 
posture. Puis, au folio i4, vient ÏOrdo misse, 
c'est-à-dire les parties générales de la messe 
accompagnées de prières de dévotion. Ainsi: 
iQuando gloria in excdsis Deo canitur : 
Oratio S. Àugustinr : Snmme sacerdos et 
vere pontifex ...» Plus loin : t Quando mittit 
aqua (sic) cum vino, dicat hanc orationem : 
Ex latere Jhesu Ghristi sanguis . . • Deus qui 
humane substantie . . . Quando corporale ex- 
panditur super altare : Per hoc sacrificinm 
salutare quod in ara altaris. . . Quando sub- 
diaconns calicem offert sacerdoti, dicat : Tibi 
Domino Deo creatori meo hostiam offero... » 
Et ainsi de suite. 

i5 

m^mmikiB iatmialz. 
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La collection s'ouvre ainsi : « Incipit de dilectiooe et odio atque 
aliis diversis virtutjbus : in primis quod oportet. omnibus hominibus 
inimicos ex corde dimittere, maxime dum ad pœnitentiam conver- 
tuntur, et, quando jejunant, helemosinam facere. Jeronimus : Domi- 
nus per semetipsum et omnes doctores tractatores cànonum ... et 
calumniantibus. '^^ » C'est d'ailleurs un texte qui se retrouve sous le 
n"" 2 56 du livre IV de la collection en cinq livres. Suivent des textes 
sur les divers ordres de clercs, sur la pénitence ^^', sur le célibat ecclé- 
siastique, le devoir de chasteté qui s'impose aux clercs, la fornica- 
tion et autres péchés de la chair, les clercs lapsi, le mariage, l'adul- 
tère , l'indissolubilité du mariage , les règles relatives à la vie conjugale, 
l'inceste. Au folio 72 , l'auteur de notre recueil revient à la pénitence; 



Après Y Orale fraires (anteqiiam sacramenta 
incipiantur) , on lit : 

fl Facturas memorîam salataris hostie totios 
mondi cum illias dignitatém et meam intueor 
feditatem. . . » 

Alors vient le canon mentionnant le pape, 
mais ne mentionnant aucun évèque. 

Après la première oraison avant la commu- 
nion (Domine Jhesu Christe, qui dixisti. . .), 
on en trouve une autre : iQui es omnium 
Deus et dominator, fac nos pacificando digne 
operari. . . » 

Aux ministres, post pacem datant, le célé- 
brant dit : «Habete vinculum caritatis et pacis, 
ut apti sitis sacrosanctis mysleriis. • Les mi- 
nistres répondent : tPax Christi et ecdesîe 
semper abundet in cordibns nostris. b Puis le 
célébrant dit : t Domine sancte, Pater omnipo- 
tens, eterne Deus, da mihi corpus. . . Alia ora- 
tio : Sanctum corpus tuum et sanguinem non 
sum dignus. . . Domine non sum dignus. . . • 
(trois fois). La dernière oraison du missel ro- 
main avant la communion se dit ici après la 
communion. 

Fol. 37. t Incipit interpretatio totîus of&cii 
misse. Missa dicitur à mittendo. . . » 

^*) Fol. 56. c De his qui pœnitentiam agnnt 
in ultimo spiritu : Augustinus in sermone de 
pœnitentia. Quisquis positus in ultima neces- 



sitate . . . defleat. Gregorius. Tune enim vera- 
citer. . . peccare jam cessât, b 

Foi. 36 V*. tDe origine vel ordine clerioo- 
ram. Hisidorus. Cleras et derici hinc sunt appel- 
lati , quia Mathias . . . Quorum gradus et nomina 
hec sunt. Hostiarius, salmista. . . Ordo episco- 
poram quadripartitus est, id est in patriar^ 
chis... et respmmt infidèles.» (Textes tirés 
des Eiymologiœ dlsidore [livre VII, chap. xii], 
placés au début du livre 1 dans le Vatican. 

1339.) 

Fol. 38. iQuod modum penitentie debe- 
mus cognoscere et perpetrata mala post pœni- 
tentiam non repetere. Gregorius. Pœnitentiam 
agere digne . . . deliquisse. • 

Foi. 38 v*". « De discretione pœnitentie. Gre- 
gorius. Ponunt canones peccantibus . . . redu- 
cat ad veniam. » 

Fol. 39 Y*, t De increpatione contra indocto 
sacerdote. Gregorius. Predictamdiscretionem... 
sustentantar.» 

Suivent, apfés quelques textes sur la péni- 
tence, des textes sur la discifdine des dercs. 

(*^ t Gregorius. Si quis in altare ubi reliquie 
habeninr vel in Evangelio peijurium incurre- 
rit, secundum diffinitionem anti(qnam) . . . » 
Ici s'arrêtent le recueil et le manuscrit. Le 
texte est le c. 7 du pénitentiel dil de Gré- 
goire III (Wassbrsghlbben, p. 539}. 
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puis, au folio 76, il passe aux règles concernant la collation des 
ordres et la simonie, à la discipline des clercs, aux conciles. Au fo- 
lio 83 s'ouvre la série des textes relatifs aux personnes vouées à Dieu : 
moines, religieuses, diaconesses; au folio 86, celle des textes relatifs 
au baptême et à la confirmation. Suivent des textes ayant trait à la 
sanctification du dimanche, aux dîmes, à la protection des biens 
ecclésiastiques, au sacrifice de la messe et à l'administration des 
sacrements (foL 94 et suiv.); à la pénitence, à Texcommunication 
(fol. 100 et suiv.); aux superstitions (foL 109); de nouveau à la 
pénitence, aux homicides (fol. 1 13 v""); aux infanticides et aux avor- 
tements; aux délits contre les biens ecclésiastiques et autres, et à 
Tincendie; aux conjurations (fol. 1^8 v""), au serment et au parjure. 
Dans sa notice sur ce manuscrit, Lami y discerne* dix*5ept parties. 
Le manuscrit est incomplet et s'arrête au bas du folio 129, au cours 
d'un texte sur le parjure ^^'. 

Que des emprunts très nombreux aient été faits à la collection en 
cinq livres par l'auteur de la collection de la Ricardiana, c'est ce qui 
résulte nettement de la comparaison des deux recueils; M. Seckel 
l'avait déjà reconnu ^^\ Qu'il me suffise, pour en donner la preuve, 
de dire que dans la série des textes relatifs au mariage, qui s'ouvre 
au folio 5o V®, j'ai rencontré, rangés d'après l'ordre suivant lequel je 
les cite, nombre de chapitres du livre V de la collection en cinq livres, 
à savoir: les chapitres 4, 6, 7, 9, 12, i3t i4i 27, 28, 3i (ici sont 
intercalés les c. i5 et 16 du livre IX du Décret de Burchard), 142, 
35, 4i, 54i 57, 129, i35, i36, i43 (ici sont intercalés les c. 89, 
44 et 45 du livre IX de Burchard), i45, i46t 149^ i5i, i5o, i56, 
167, i58, 160, 162, 164, i65, 167, 169, 170, 206, i52, i65, 

^') Ainsi, fol. 4 i et mi V., on reconnaît nombre Merkel (/oc. cit.) avait cm à tort que la 

d'emprunts au livre II , par exemple une série, coHection de la Ricardiana était un abrégé de 

s'achevant au folio dy^ où Ton trouve, se sui- la collection en neuf livres du Vatican. |349« 

vaut, les c. 5g, 5a. 53, 54» 61 du livre II du ^*^ Naturellement Télément irlandais figure 

Vatican. iSSg. Un peu plus loin (fol. 49-5o) laidement parmi ces emprunts, 
on rencontre les c. igS-igG du livre V. 

i5. 
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176, 177, 178, 179, 180, 181, 173, 212, 2l4, 2l5, 216, 222, 

226, 23o, 220^ 211 et 23i. En somme, la très grande majorité des 
textes relatifs au mariage qui figurent dans notre recueil ont été tirés 
de la collection en cinq livres. Des épreuves tentées sur d'autres 
parties du recueil donnent le même résultat. C'est de la collection en 
cinq livres que Fauteur de notre recueil a extrait, non seulement la 
plupart de ses textes canoniques, mais des fragments de droit romain, 
de droit lombard ou des capitulaires. 

A ces textes, Tauteur a joint un certain nombre de fragments extraits 
soit du Corrector, livre XIX du Décret de Burchard, soit des autres 
livres de ce recueil^'', et quelques autres textes au premier rang 
desquels figurent un passage d'une lettre d'Alexandre II et un 
passage d'une lettre de Grégoire VII ^^K De son œuvre se dégage 
l'impression générale qu'il était lui-même partisan de la réforme 
ecclésiastique, mais essayait d'en fonder la nécessité et la légitimité 
sur les anciens textes, connus depuis longtemps en Italie, auxquels 
il n'ajoutait des textes modernes qu'avec beaucoup de réserve et de 
circonspection. 



LA COLLECTION DE FARFA. 



J'ai décrit dans un précédent travail ^^' la collection canonique 
composée à l'abbaye de Farfa, à la fin du xi^ siècle, et j'ai indiqué les 
sources auxquelles ont puisé les rédacteurs de cette collection. Parmi 
ces sources, à côté de la compilation du faux Isidore et du Décret 
de Burchard , figure la collection en cinq livres. 



^^) A propos du mariage, on rencontre des 
extraits du livre IX et du livre XVII du Déa^t 
de Burchard. 

^'^ Vers ie folio 93:1 Aleiander papa Sigifrido. 
Quîcnmque suaruoi remm Deo . . . christianos 
non est (Alexandre II : jAFFé-WATTSHBACH , 
Regesla Poniificam Romanornm, n* 4577). Gre- 
goriuspapa in concilio L epîscoponim, cap. y*": 
Qui décimas ecclesiis. . . incnrrere» (canon du 
concile de 1078; cf. von Glanwbll, Die Ka- 



nonensammlung desKardinab Densdedit, III, 5g, 
p. 293). Un peu plus loin : « Prefatus Alexan- 
der Consentino episcopo : Indignum videtur. . . 
sobtrahatur» (Jaffb-Wattiiibach, 0*^739 a), 
texte qui 6gnre dans le traité de Dbusdedit, 
Contra invasores, UI, c. a ; cf. Mai, Nova pa- 
trum hibliotheca, t. VII, m, p. aoi. 

^^) La CoOezione canonica del registro di Farfa , 
dans le tome XVII de VArchivio deBa R. Società 
Romana di Sloria patria, iSgit p* a8&*Soi. 
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C'est à cette collection que Tauteur du recueil de Farfa a emprunté 
tous ses textes de droit séculier, drmt romain ou capitulaires, qui se 
présentent sous le titre de Jura legalia ^^K Eu outre il en a tiré nombre 
de textes canoniques, entre autres des textes d'origine irlandaise. 
Cest ainsi qu'au livre III de notre collection, je puis signaler les 
emprunts suivants, que je donne à titre d'exemples : 



COUKCTIOlf 
ER CINQ LiyiUES. 



VATICA?!. 
1339. 



21 .:. II, 95 

22 97 

24..... 96 

25.....: 98 



COLLECTION 
EN CINQ LIVHBS. 



26. 
28. 
38. 
40. 



TATICAN. 
1339. 

II. 94 
100 

m, 77 
112 



Il résulte de ces observations qu'à la fin du xi"" siècle on connaissait 
et l'on utilisait à Farfa la collection en cinq livres. Il ne faut pas nous 
étonner de ce que des textes de cette collection aient été cités dans 
un écrit rédigé à Farfa vers la même époque pour la défense de la 
cause impériale et connu sous le titre d'Orthodoxa defensio impe-- 
rialis^^K 

LE RECUEIL DU MANUSCRIT 3 1 6 DU MONT-GASSIN* 

Ce recueil est connu par une courte notice dont nous sommes 
redevables à Augustin Theiner^^^ Il est contenu dans un manuscrit 
de petit format, conservé au Mont-Gassin et portant ce titre : « Institu- 
tio sanctorum patrum de qualitate culparum et de disciplina atque 
doctrina sacerdotum». Des renseignements donnés par Theiner, 
il résulte clairement que la collection canonique contenue dans ce 
manuscrit est faite de deux éléments. L'un est tiré de la collection en 
cinq livres ; l'autre, du Corrector ou livre XIX du Décret de Burchard. 



t*i Cf. op. cif., p. 297 et note 2. 

^^ Ibîd., p. Soo, note 2. 

*'* Disqaisitiones , p. SoSi-Soy. -^ 



Cf. fiiNiV 



theca Casinensis, t. IV, p. 197, qui date le ma- 
nuscrit da milieu du xii* iiède. li aérait ao plus 
tôt dé la fin du xi*. . 



Digitized by 



Google 



116 P. POURNIER. [206] 

Le recueil du manuscrit 216 a été vraisemblablement, rédigé au 
Mont-Cassin. Le manuscrit qui nous Ta transmis contient en effet un 
certain nombre de bulles de papes relatives au célèbre monastère, 
dont, d'ailleurs, le manuscrit ne paraît point être sorti. Parmi ces 
bulles figure un texte de Grégoire VII ; il en résulte que le manuscrit 
date au plus tôt de Tépoque de ce pontife, c'est-à-dire qu il n est pas 
antérieur au dernier quart du xi* siècl e 



RECUEIL DU MANUSCRIT ^977 DU VATICAN. 

Le manuscrit 49 77- du Vatican, de la fin du xi* siècle, ou du d^nit 
du xii""'^), comprend deux recueils canoniques d'écritures différeniffs, 
rapprochés par le hasard de la reliure. Cest seulement le Mcond, 
commençant au folio 34 1 qui intéresse nos études ^^^ 

Le début de la collection manque; le recueil commence m milieu 
de la décrétale du pape Sirice et se continue par des extraits des 
décrétales d'Innocent P% de saint Célestin, de saiht Léon le Grand, 
et des papes Hilaire, Gélase et Symmaqi\e d'après la Dionysa- 
Hadriana. Il est à remarquer que les derniers feuillet^ du manuscrit, 
à compter du folio 71, contiennent un autre extrait de la même 
collection : on y trouve les canons des Apôtres, le texte dionysien 
des canons de Nicée, d'Antioche et de Ghalcédoine, des extraits des 
canons de Sardique, des canons Africains, de ceux de Gangres et de 
Laodicée. 

Entre ces deux séries dionysiennes est insérée une suite fort mal 
ordonnée de canons variés. On y rencontre d'abord les c. 1 10 et 1 1 4 
du livre III du Décret de Burchard, le canon apocryphe du pape 
Pascal I" contre la simonie ^^\ et d'autres extraits variés, patristiques 
ou purement canoniques, qui forment en tout une trentaine de cha- 

(^) Moyen format ; aucane indication de pro- rète au folio a3, contient le texte, d*aillenn 
venance ; reliare moderne aox armes de Pie IX. incomplet , de la collection en 74 titres. 

^') La première partie du manuscrit, qui s*ar- ^^^ %Sï quis objecerit. . . » C. 1, Q. 3. c. 7. 
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pitres. Alors s'ouvre une série de fragments empruntés au livre I de la 
collection en cinq livres; j'y ai reconnu, disposés d'après l'ordre de 
la collection, les chapitres 2, 9, 16, 17, 22, 38, 47, 58, 61, 63, 
108, 11 3, 116, 117-3, i36-2, 187. On trouve ensuite des textes 
tirés du livre II et des autres livres de la même collection f^'. L'ordre 
de la collection n'est plus observé régulièrement dans la suite du 
manuscrit du Vatican ; les textes tirés des divers livres sont parfois 
entremêlés. Toutefois, il est facile de discerner ici les caractères des 
recueils engendrés par la collection en cinq livres : multiplicité des 
textes provenant de VHibemensis '^^ textes de droit romain précédés de 
l'inscription : Justinianus rex, ou de capitulaires, que précède unique- 
ment le nom du souverain suivi du mot rex. 

Cette partie du manuscrit du Vatican n'est pas faite exclusivement 
de fragments empruntés à la collection en cinq livres ; on y constate 
la présence de beaucoup d'autres fragments, parmi lesquels il faut 
noter quelques textes isidoriens et bon nombre de canons extraits, 
soit du Corrector de Burchard de Worms, soit nies autres livres de 
son Décret. Par exemple, au folio 66 v**, figure une série de textes 
de Burchard ainsi composée : Burchard, II, 82, 83, 84 9 172^ 186; 
III, 48, 196. Vient ici un extrait du c. 5 du Corrector: «Fecisti 
truncationem membrorum ...» Puis on rencontre les textes suivants 
du Décret de Burchard : IV, 226; III, 23, 37; I, 11 4. Plus loin 
(fol. 68), on reconnaît Burchard, IV, 49 et 5o; VII, 21; VIII, 
2 1 , etc. 

Les textes les plus récents qui ont trouvé place dans cette collection 
sont un décret de Nicolas II sur la simonie ^^^ et un décret attribué 



^^) Les textes tirés du livre II s'ouvrent par 
le c. 8 : «Quod episcopi per se vel alios secun- 
dumcanones vivant; Karolus'rex: ut episcopi 
pleniter secundam canones...» Suivent les 
c. 74, 75, 97, 98, 160, 162, 164, i63, etc. 

^*) Ces textes « provenant de la collection en 
cinq livres, appartiennent naturellement à la 
forme la plus ample, dite quelquefois forme B , 



deVHibemensis , qui est conservée dans le Valli- 
cellan. T. XVIII; c'est dans cette forme que 
Patritias est remplisicé par Paterius. 

^') c Constituimus ut per laicos clericus aut 
presbiter. . . > Cf. c. 6 du concile romain de 
1069 (Mansi, t. XIX, col. 898; Dbusdbdit, 
Die Kanonensammlnng, éd. von Glanwell, II, 
65, où. le texte est incomjdet). 
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à Grégoire VII et à Urbain II où il est traité de la valeur du sacrifice 
ofiFert par un ministre indigne ^^^ 

En somme ce recueil a été fait ou au moins achevé au plus tôt à la 
fin du XI* siècle, sous le pontificat d'Urbain II. 

CONCLUSION. 

De l'exposé que contiennent les pages qui précèdent, résultent 
divers faits que je voudrais rappeler en bref. 

En premier lieu, au cours du premier quart du x* siècle, dans une 
région de l'Italie méridionale, vraisemblablement à Naples, à Béné- 
vent, ou dans les environs de ces villes, fut composé un ample recueil 
canonique où, par un singulier hasard, fut insérée, à côté de textes 
très nombreux, la forme la plus étendue de la collection irlandaise; 
cette compilation nous a été conservée par un manuscrit unique, le 
Valliceli. T. XVIII. 

Un clerc ou un moine de la même région, peu de temps après la 
rédaction de ce recueil, s'avisa de faire une vaste collection métho- 
dique où serait présenté l'ensemble de la législation canonique. Pour 
réaliser son plan, il eut recours, dans une très large mesure, à la com- 
pilation du Valliceli. T. XVIII ; il puisa aussi à d'autres sources, notam- 
ment à la collection dite DacAmana et aux pénitentiels qui circulaient 
en Italie à l'époque où il vivait. Son œuvre, la collection en neuf 
livres, nous a été conservée dans un manuscrit unique, le Vatican. 
1349. 

Plus tard, entre ioi4 et 1028, vraisemblablement sous l'inspira- 
tion du mouvement réformateur auquel est attaché le nom de l'empe- 
reur Henri II, un canonisle italien, qui paraît être originaire du Midi 
de la péninsule, voulut réaliser à son tour l'œuvre qu'à la même 
époque accomplissait en Allemagne le célèbre évêque Bûrchard de 

^^) Fol. 5o : «Gregorius papa et Urbanas II papa. Sive per bonos sacerdoles sive per maloa 
Christo Domino sacrificinm offeratur. . . » 
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Worms; il se proposa de réunir, d'après les dispositions d*iin plan 
méthodique, l'ensemble des règles qui, de son temps, constituaient 
le droit canonique. Son œuvre n est nullement conçue d'après la tra- 
dition des recueils pseudo-isidoriens ; elle procède en droit fil de la 
collection en neuf livres, qui elle-même ne se rattache point à ces 
recueils. Aux matériaux très nombreux qu'il lui a empruntés, l'auteur 
en a ajouté beaucoup d'autres : textes bibliques ou palristiques, lois 
des empereurs, fragments pénitenliels, souvent apocryphes, en usage 
dans l'Eglise italienne. De tout cela il a composé la collection en cinq 
livres, œuvre qui, au cours du xi® siècle, paraît avoir exercé une 
influence assez considérable sur le clergé de l'Italie centrale et méri- 
dionale. J'ai relevé, on l'a vu, des traces de cette influence dans une 
douzaine de recueils canoniques manuscrits de cette époque qui, 
pour autant qu'on en peut déterminer les origines, appartiennent 
à la région qui s'étend entre Naples et l'Ombrie. Sans doute mon 
énumération est loin d'être complète; mais, d'ores et déjà, je ne 
crois pas téméraire d'aflirmer que c'est surtout dans cette portion de 
l'Italie qu'a été connue et utilisée la collection en cinq livres. C'est 
par son intermédiaire que les textes irlandais ont eu la singulière for- 
tune d'être considérés comme la loi canonique dans un pays où l'on 
n'avait en général de l'Irlande que l'idée la plus incertaine : témoin 
ce glossateur du Vatican. 1 3 89 qui écrit en marge d'un texte : « Hi- 
bernia estprovincia in Gallia que vulgo Alvernia vocatur^^l » Au sur- 
plus, il ne faut pas s'y tromper, cette influence de la collection en 
cinq livres, restreinte à des limites géographiques assez étroites, est 
bien inférieure à celle qu'exerça dans toute la chrétienté le Décret de 
Burchard, avec lequel d'ailleurs elle s'est plus d'une fois combinée 
dans les recueils italiens signalés au cours du présent mémoire. 

Il n'en est pas moins vrai que la collection en cinq livres semble 
être, en Italie, une manifestation des mêmes tendances qui inspirèrent 

t') Sur le c. 78 du livre H. 

If. POVRNIER. 16 

mVMWCmiC MâTtOHAU. 
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le Décret de Burchard. Ces œuvres marquent une première phase de la 
réforme ecclésiastique. Leurs auteurs sont profondément convaincus 
de la nécessité de remédier aux désordres qui déshonorent le clergé, 
de mettre un terme à la simonie, et de faire respecter les principes 
chrétiens par les fidèles en proie à la superstition et à Timmoralité. 
Ils ont subi Tinfluence de ce courant réformateur qui circule en Occi- 
dent et que favorisent certains souverains, au premier rang desquels 
se place l'empereur Henri IL Mais, à cette époque, le mouvement 
réformateur n a point encore trouvé sa voie. Les compilateurs italiens, 
aussi bien que Burchard de Worms, sont très sobres de textes desti- 
nés à mettre en relief la primauté et l'autorité du Saint-Siège'^^, que 
cependant ils ne méconnaissent pas, mais dont ils ne peuvent ou 
n osent faire le levier de la réforme. Us écrivent à une époque anté- 
rieure aux décrets fameux de Tàge grégorien qui condamnent l'inves- 
titure des laïques et font appel, contre les prêtres mariés, à la con- 
science des simples fidèles ; ou, s'ils sont contemporains de 
Grégoire VII, ils ne s'aventurent pas à les reproduire. Les textes 
empruntés au faux Isidore sont très rares dans leurs collections, 
quand ils n'y font pas complètement défaut. En revanche, on y ren- 
contre nombre de textes pénitentiels apocryphes ou douteux, prove- 
nant de ces recueils, fort répandus en Italie et ailleurs, qui, à plus 
d'une reprise, devaient provoquer les critiques acerbes des partisans 
de la réforme grégorienne. 

Une seconde phase, celle-ci décisive, devait s'ouvrir avec Hilde- 
brand; l'œuvre réformatrice fut alors accomplie par lui et les hommes 
de sa génération, postérieure à celle de l'auteur de la collection en 



^^^ L*autorité que reconnaissent au Saint- maxime: «Prima sedes a nemine judicatur. • 

Siège les auteurs de ces collections résulte sur- (Cf. Vatican. iSSg, II « 3.) 11 suffira d*aiUeurs 

tout de ce qu*ils admettent, suivant lancienne de parcourir les tables de la collection en neuf 

tradition , comme lois de TEglise les décrétales livres publiées par Mai pour se convaincre que 

qu*ils placent au même rang que les canons les textes établissant la primatie du Siège apo- 

conciliaires. Elle résulte aussi de quelques stolique n*y sont pas abondants. 



règles qu'ils citent volontiers, par exemple la 
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cinq livres. Les canonistes de cette école se méfient évidemment des 
œuvres de leurs prédécesseurs, des pénitentiels et de la collection 
en cinq livres aussi bien que du Décret de Burchard. Ce n est pas 
dans de vieilles outres qu'ils veulent verser le vin nouveau, à Taide 
duquel ils transformeront la chrétienté occidentale. Leur œuvre 
réformatrice est marquée, dans l'évolution du droit canonique, par 
une elflorescence de collections dont les traits caractéristiques sont 
précisément ceux qui manquent à la collection en cinq livres et à 
ses dérivés, aussi bien qu'au Décret de Burchard. Aussi la collection 
en cinq livres, bien qu'assez répandue en Italie, n'a pas exercé d'in- 
fluence sensible sur ces recueils, tels la collection en 74 titres'^' 
qui fut le premier manuel de la réforme grégorienne, celle d'An- 
selme de Lucques ^^\ celle du cardinal Deusdedit, le recueil de Bonizo 
de Sutri et la collection intitulée Polycarpus^^K Peut-être dans le 
Décret de Gratien est-il possible de retrouver quelques épaves de 
la collection en cinq livres et des recueils qui en procèdent; mais ce 
sont des textes isolés et rares. Dès le xii* siècle, la chrétienté occiden- 



^'^ Cf. sar cette collection, que M. Thaner 
a le premier signalée (Sitzungsherichte de T Aca- 
démie Impériale de Vienne, classe de philo- 
sophie et d^histoire, t. LXXIX, année, 1878, 
p. 601 -63a) et dont il publiera le texte dans 
son édition d'Anselme de Lucques, le mémoire 
intitulé : Le premier numuel canonique de la ré- 
forme da XI* siècle, dans les Mélanges de TEcole 
française de Rome, t. XI V, année 1894 , p. i43 

^*) Je dois signaler quelques textes delà col- 
lection en cinq livres que j'ai retrouvés dans 
une forme spéciale du livre spécialement con- 
sacré à la pénitence dans la collection d* An- 
selme de Lucques ; cette forme est donnée par 
le manuscrit 1 a 45 1 du fonds latin de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris. On y rencontre, 
après le c. 38, le texte : Si qaafemina. . . (pu- 
blié par Theiner , Disqaisitiones, p. 393 ; cf. Was- 
SBRSGHLBBBN, Beitrœge , p. i5a) et le texte: 
Prœierea sicati malier,,, (Theiner, p. a93); 



sous le n* 47* le pseudo-canon de Constantin 
nople concernant les homicides (Theiner, 
p. a 99); ces textes ont trouvé place dans la 
collection en cinq livres. Ils en ont passé, direc- 
tement ou indirectement, dans les additions 
faites par un canoniste inconnu k Tceuvre d'An- 
selme de Lucques. 

^') y ai constaté quelques traces, d'ailleurs 
assez faibles, de l'influence de In collection en 
cinq livres dans la forme du Pofycarpus repré- 
sentée par le manuscrit 388 1 du fonds latin de 
la Bibliothèque Nationale de Paris. On ren- 
contre aussi une série de textes venant de ÏHi- 
hernensis, sans doute par l'intermédiaire de la 
collection en cinq livres, dans un écrit de saint 
Pierre Damien (c. 11 de son traité De principis 
ojficio: P, L. , t. CXLV, col. 8a 7) ; mais de telles 
citations sont bien rares dans les écrits des par- 
tisans de Grégoire VII ; ce n'est pas dans la 
collection en cinq livres qu'ils vont chercher 
leurs armes. 

16. 
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taie se détourne de ces compilations, de leurs apocryphes pénitentiels 
et de leurs fragments irlandais auxquels une fortune inespérée a rendu 
une vogue éphémère; tombés en désuétude, la collection en cinq 
livres et ses dérivés furent bientôt ensevelis dans un profond oubli 
que seule l'érudition moderne devait troubler. 
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